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INTRODUCTION 


L’Hude  des  dialectes  berbires,  qui  a die  activement  poussee 
par  VEcole  algirienne  en  ce  qui  concerne  les  parlers  algiriens, 
esl  encore  A ses  debuts  sur  le  terrain  marocain.  Le  present 
travail  est  consacri  A Vun  des  dialectes  du  Maroc , le  cbieuh, 
parteipdcttt&mmt  dans  1tt'n*gii>n  de  tAtttxs~<te*Marraf&ch  et 
dtroitement  apparent 6 aux  dialectes  de  l’ Atlas  moyen. 

Les  textes  qui  y sont  reassembles  ont  tons  etc  dictes  par  les 
’ s oldats  chleuh  de  la  2*  compagnie  de  tirailleurs  maroCains  qui , 
au  hasard  des  camps  et  des  colonnes  de  la  region  de  Fez,  les 
vonlaieni  A leur  capitaine, 

Celui-ci  ne  saurait  oublier  que  ces  braves  gens,  qui  dans 
des  circonstances  tragigues  ont  monlri  pour'  luite  ptus-co'rhplet 
dimntement,  ont  did  aussi  ses  professeurs  de  berbere. 

Le  kateb*  Si  Tahar  Sousso,  les  maouns 2 Moulay  Lhdssen 
Hahi,  Si  Mohammed  Soussi,  Larbi  Mizmizi,  lessoldals  Tahar 
Mtouggi,  Si  Mokhlar  Mtouggi,  Boujemaa  Hahi,  Lhaoussine 
Guodmioui  ont  6U  les  conteurs  patients  de  tris  nombreux  re- 
cits,  dont  quelques-uns  sont  reproduits  id,  avec  une  traduction 
qui , sans  aucun  souci  d’elegance,  s’efforce  seulement  d’etre 
nette  el  precise* 

1.  Kateb,  grade  marocain  corresponds nt  k celui  de  fourricr. 

2.  Maoun,  grade  tiiarocain  correspondent  It  celui  de  caporal. 
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INTRODUCTION 


Let  uns  sont  des  conies  qui  intiresseront  peut-etre  let  folklo- 
ristes,  par  leur  car  active  naif. 

Let  autres  sont  des  proverbes , des  chants  alternes , des  red  ts 
d allure  rythmie  qu’on  dit  el  qu’on  chante,  en  pays  chleuh , 
parfois  avec  accompagnement  de  danses,  aux  jours  de  fete , 
rf’ahouach  el  efahidous  l. 

Ces  'contes , ces  chants,  ces  proverbes  font  parlie  dune  im- 
portanle  liltirature  populaire  dans  laquelle  Sidi  Hainfflon,  un 
poUe  soussi,  semble  tenir  la  premiere  place.  II  serait  intires - 
sant  de  chercher  & la  recueillir  parce  qu'on  y trouve  un  reflet 
direct  de  la  vie , des  coulumes,  de  lame  meme  des  Berbires . 

Les  dements  de  grammaire  qui  precedent  ces  texles  n'onl 
aucune  pretention  scientifique ; on  souhaite  seulement  qu'iis  fa- 
cilitenl  la  comprehension  des  textes  et  qu’iis  permettenl  de  con- 
butter  utiletititti  les  intone*  founts  Ufi 

mine  V outrage. 

Enfin,  l’ auteur  a pensi  que  des  dialogues,  doni  une  partie 
est  spicialementanilitaire,  pourraient  faciliter  d sescamarades 
des  troupes  marocaines  la  prise  de  contact  avec  Viliment 
chleuh  qui  doit  fournir  en  grand  nombre  d ces  troupes  un 
excellent  recrutement.  II  a cherche  Id  aussi  d etre  pratiquement 
utile. 

Fez,  janvier.  Paris,  mars  1914. 

L.JUSTINARD 

1.  Ahidous,  ahouaeh,  ffites  berb^res  oh  Ton  danse  et  oil  Ton  chante. 


Les  principaux  ouvrages  relatifs  au  berb£re  marocain  sont  : 
Si  Said  dit  Boulifa  : Textes  befb^res  de  1’Atias  marocain. 

Dr  StOshte  : Schilhisches  Handbuch  von  Tazeroualt. 

Biarnay  : Six  textes  en  dialecte  des  BadSs. 
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GRAMMAIRE 

Generality.  — II  y a dans  l’Afrique  du  Nord  deux 
races  principales  ; la  race  berbere  et  la  race  arabe. 

La  race  berbfere  s6mble  fetre  la  race  autochtone  de  ce  pays 
que  certains  auteurs  ont  appeld  Berbdrie.  Cette  race  des 
anciens  Numides,  de  Jugurthaetde  Massinissa,  sur  laqueile 
ont  passd  toutes  les  invasions,  possfede  de  remarquables 
quality  de  persistanee.  Les  Berbferes  de  notre  6poque  nous 
apparaissent  semblables  a ceux  qu’ont  d^crits  les  auteurs 
anciens. 

De  leur  melange  avec  les  Arabes  ou  avec  d’autres  races,  ce 
n’est  pas  ici  Ie  lieu  de  discuter.  Un  fait  est  certain  : il  y a 
des  gens  qui  parlent  le  berbfere,  et  des  gens  qui  parlenti’arabe. 

Dfes  qu’on  parle  de  langue  berbfere,  il  faut  pr^ciser.  Le 
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berb&re  n’est  pas,  ou  n’est  plus,  une  langue  Merits.  Ella 
“ compose  d’un  grand  nombre  de  dialectes,  do  parents 
etroite,  mais  tout  de  mdme  difftrant  les  unsdes  autres 
Etudier  la  langue  berbAre,  e'est  done  d’abord  dtudier  un 
dialecte  de  la  langue  berb6re. 

Les  gens  qui  parlent  berbfere  habitent  presque  tous  les 
montagnes,  ou  les  oasis  &oign<$es  du  Sud,  dans  lesquellos 
ont  trouv<$  une  retraite  & l’^poque  des  invasions. 
Repartition  de  la  Iangrne  berbere  au  Maroc.  — 
Au  Maroc,  ils  sont  bien  les  gens  de  la  montagne.  On  peut 
les  diviser  en  trois  groupes  : 

l"  GrouP«  du  Nord  : Riff,  Beni-Snassen.  • 

2”  Groupe  central  ou  du  moyen  Atlas. 

3°  Groupe  de  I’Ouest,  du  grand  Atlas  et  du  Sous. 

Bfflnitlon  du  dialecte  chleub.  - Le  dialecte  e'tudie 
dans  ces  notes  est  celni  du  groupe  de  l'Ouest,  quo  nous 
appellerons  dialect e Meuh.  II  est  parltS,  au-dessus  de  Mar- 
rakech, de  Demnat  a la  mer,  dans  la  montagne  qu'on 
appelle  Adrar  ndren,  (caidats  du  Glaoui  et  du  Goundafi , 
daMtouggi,  et  tribu  des  II aha ; enfln  dans  le  Som,  d’ou 
sortent  ces  (Squipes  d’acrobates  ambulants  (Oulad  Sidi 
Ahmed  ou  Moussa),  qui  parcourent  l’Europe  et  I'Amdrique 
Les  gens  qui  parlent  ce  dialecte /appeilent  le  plus  sou- 
vent  des  Chleuh,  singulier  chelka.  \ 

Ils  sappellent  aussi  Imazighen,  siftguiier  amazigh . Leur 
lalecte  s’appelle  tachelhit,  ou  tamazighl,  ou  tasousit,  aiors 
que  le  dialecte  du  Rif  s’appelle  tariff  et  celui  du  Moyen 
Atlas  taberberit.  J 

11  ne  faut  pas  d’ailleurs  attacher  une  trop  grande  impor- 
tance A cette  classification.  Au  Maroc,  le  mot  Chleuk  designs 
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trbs  sou  vent  tous  les  Berbbres,  Ies  gens  de  la  montagne, 
ou  m6me  les  dissidents. 

Le  berbbre  est  unelangue  tr6s  diffdrente  de  l’arabe,  mais 
il  y a entre  ces  deux  langues  de  nombreuses  analogies,  de 
conjugaison,  de  formation  des  pluriels,  de  vocabulaire. 
Elies  possfedent  beaucoup  de  mots  communs,  passes  de 
l’arabe  en  berbfere  sans  deformation  ou  avec  une  deforma- 
tion trfes  simple.  C’est  le  r^sultat  du  contact  etroit  et  pro- 
longe  des  populations  arabe  et  berbfere. 

Les  gens  de  langue  berb6re  sont  de  beaucoup  les  plus 
nombreux  au  Maroc.  Beaucoup  parlent  Si  la  fois  les  deux 
langues,  surtout  parmi  ceux  avec  qui  nous  avons  pris  le 
premier  contact,  Ceux-li  ont  eu  de  tout  temps  des  rapports 
trfes  etroits  avec  les  Arabes,  ont  ete  souvent  sujets  du 
Maghzen.  Mais  dbs  qu’on  abordera  le  haut  pays,  on  trou- 
vera  des  fractions,  des  tribus  entieres  pariant  uniquement 
un  dialecte  berb^re.  Nous  n’avons  aucun  inter£t  & leur 
apprendre  l’arabe,  bien  au  contraire. 

Ecriture.  — II  y a eu  une  ecriture  berbbre, ^alphabet 
dit  touareg,  apparent^  & l’alphabet  libyque.  Elle  n’jijdii^. 
qu’u&e  valeJitJustqricme.  En  fait  les  Berbferes  qui  ecrivent 
leur  langue,  T6crivent  comme  ils  le  peuvent,  c’est-ii-dire  le 
plus  souvent  en  arabe.  Mais  la  representation  de  langue 
berbbre  est  au  moins  aussi  facile  en  caractferes  fran^ais 
qu’en  caractbres  arabes.  Les  caractbres  fran^ais  seront 
employes  dans  ces  notes,  avec  quelques  indications  suppie- 
mentaires.  Mais  l’usage  seul  apprendra  les  nuances,  les 
sons  exacts,  tenant  trfcs  souvent  le  milieu  entre  deux 
voyelles  franoaises,  et  variant  de  tribu  & tribu. 
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MODE  DE  TRANSCRIPTION 
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• En  outre,  le  signe  " indique  une  voyelle  longue  sur 
faquelle  il  faut  appuyer,  et  le  signe  u une  brfeve  qu’il  faut 
prononcer  k peine.  Chaque  lettre  a sa  valeur  propre  et  doit 
6tre  prononc^e.  Ex.  : 

aidi  = a-i-di. 

DE  L’ARTICLE 

II  n y a pas  d’article  en  chleuh.  Souvent  seuiement  un 
mot  arabe  pass<*  en  chleuh,  y passe  avec  son  article,  ce  qui 
pourrait  tromper.  Ex.  : 

le  feu 
/t  source 
ifyrgent,  les  Mens 
ddounit  rnonde 
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DU  NOM 

Le  nom  a deux  genres  : masculin  et  fdminin ; il  y a deux 
noinbres  : singulier  et  pluriel.  N 

Noins  mascullns  ea  a,  1,  on.  — Sont  masculihFtoQt 

les  noms  comiffencant  par  a,  i,  ou  : 


argaz 

Vhomme 

izem 

le  lion 

aiour 

la  lune 

irai 

la  bouche 

Noma  feminine  : t initial  et  final,  a final.  — Soot 
fdmintns,  dbtfxr  <ftit  tomMsnratti  et  lerraitt* 

(ftii  flnissent  par  a : 

tamghart  la  femme 

tafoukt  le  soleil 

targa  la  rigole 

tasa  le  foie 

Formation  du  feminio.  — Se  forme  souvent  en  ajou  - 
tant  un  t au  commencement  et  k la  fin  du  masculin  corres- 
pondent. Ex.  : 

afroukh,  le  jeune  gargon  tafroukht,  la  jeune  fille 
agmar,  le  cheval  tagmart,  lajument 

aghioul,  Vane  taghioult,  Vanesse 

Diminutif.  — Le  double  t , initial  et  final,  sert  trfes  sou- 
vent  k former  le  diminutif  : 

adad,  le  doigl  tadatt,  le  petit  doigl 

akcfToud,  le  bois  takchoutt,  le  petit  morceau  de  bois 

ighzer,  le  ravin  tighzert,  le  petit  ravin 
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PLURIEL  DES  NOMS 

II  ne  s’apprend  complfetement  qu’&  l’usage.  II  y apourtant 
des  rfegles  assez  generates  pour  la  formation  du  pluriel  rd- 
gulier. 

Pluriel  rfigulier.  Rfegle  gfiafirale.  — L’a  initial  du 
singulier,  masculin  ou  f^minin  (ctrgaz,  tamghart)  se  trans- 
forme  an  i au  pluriel.  L’i  initial  est  done  tr6s  souvent 
indice  de  pluriel 

TVnina  maaculins.  — "Le  pluriel  rdgulier  se  forme  en 
ajoutant  au  singulier  la  terminaison  en,  qui  peut  devenir 
par  euphonie  ; in,  an,  ouen,  ioun.  Ex.  : 

argaz,  I’homme  pluriel,  irgazen 

adrar,  la  montagne  — idraren 

amghar,  le  chef  du  village  — nftgiidren 

ilm,  la  peau  — ilmaouen 

ouska4  le  slougi  — ouskaien 

Noms  femlnins.  — Le  pluriel  rdgulier  se  forme  en 
remplacarit  le  / final  du  singulier  par  la  terminaison  mi,  qui 
peut  devenir  : ouin,  atin.  Ex.  : 

tamghart,  la  femme  pluriel,  timgharin 

tatbirt,  la  colombe  — titbirin- 

tarrialt,  le  douro  — tirrialiii 

Pluriel  irregnlicr  (en  a).  — Le  pluriel  irr<$gulier, 
qu'on  pourrait  appeler  pluriel  en  a,  s’obtient  par  la  trans- 
formation en  a de  la  dernifere  voyelle  du  singulier  (ou  de 
la  voyelle  pr£c6dant  la  dernifere  eonsonne),  avec  ou  sans 
addition  de  la  terminaison  n.  Exemples  : 1°  transformation 
en  a de  la  dernifcre  voyelle  sans  addition  de  n .* 
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aserdown, 

agertil, 

ahanou, 

agaiou, 

agadir, 


le  mulel 
la  natle 
la  chambre 
la  tele 

la  forleresse 


pluriel,  iserdan 

— igertai 

— ihouna 

— igouia 

— igoudar 


2°  Transformation  en  a de  la  dernfere  voyelle  avec  addi- 
tion de  n : 


aidi,  le  chien 

asif,  la  riviere 
onchchen,  le  chacal 
aghioul,  Vane 


pluriel,  iidan 

— isaffen 

— ouchchanen 

— ighialen 


IVoms  feminine.  — 1°  Si  le  ilom  femifiin  provient  d’un 

nom  masculin  dont  le  pluriel  existe,  le  feminin  pluriel  se 
forme  en  pr^fixant  t au  masculin  pluriel  et  en  transformant 
en  in  la  terminaison  en  : 


taghioult,  Vdnesse  pluriel,  tighialin 

masc.  aghioul  ighialen 

tafroukht,  la  jeune  fille  — tiferkhin 

masc.  afroukh  iferkhan 

(Remarquer  que  dans  ce  dernier  exemple  on  a d^placd  une 
voyelle  inferieure.) 


2°  Si  le  nom  feminin  se  termine  en  ou  (l)  ou  en  i (/),  le 
feminin  pluriel  prend  souvent  la  terminaisoiL-a.  Ex. : 

tasarout,  Jajolef  pluriel,  tisoura 

tiflout,  la  porte  — tifla  ; 

tigemmi,  la  maison  — tigoumma 
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Noma  d'origine  arabe.  — Les  noms  qui  viennent  de 
I’arabe  passent  en  chleuhavec  Jeur  pluriel  arabe  : 
ttaleb,  le  savant  pluriel,  ttolba 

Ikas,  le  verre  — lkisan 

Ikin,  la  source  — laioun 

Enfin,  il  y a des  noms  dont  le  pluriel  diffkre  complete- 
ment  du  singulier,  ou  provient  d’un  singulier  hors  d’usage, 
ou  dont  le  singulier  n’existe  pas.  Ex. : < 

alien,  les  yeux  pluriel  de  : tit,  Vceil, 

aman,  Veau  (sans  pluriel). 

idaimnen,  le  sang  (a  forme  de  pluriel). 

Pluriel  de  certains  noms  de  parente  : Bon,  bab  \ 

idbou,  idbab.  — Ii  y a lieu  d’ajouter  le  pluriel  de  cer- 
tains noms  d’usage  frequent,  ceux  qui  expriment  la  parents. 

bon,  bab;  le  pire  plortaftldtnriivldbtfb'*' 

signifie  « le  pkre  »,  mais  aussi  « l’homme  k,  le  propri&aire 
de  » et  sert  k former  des  noms  et  des  surnoms  : 

bab  n tigemmi,  le  maitre  de  la  maison,  pluriel  : idbab  n 
tigemmi. 

bou  mOjhammed,  le  herissori,  pluriel  : idbou  mohammed. 
idbab  n lmdint,  les  gens  de  la  mile. 
imina,  ma,  lall,  la  mire  pluriel,  idmma,  idlall 
signifie  « la  mkre  »,  mais  aussi  la  femme  d,  la  maltresse  de 
(exprimant  une  caract^ristique)  : 
idmma  ezoula  ghmanin,  celles  aux  yeux  peints  en  noir  : 

ou,  le  fils  pluriel,  ait. 

Ait,  signifie  les  gens  et  sert  k former  des  noms  de  tribus. 
Ex.  : ou  lmdint,  ciladin , pluriel : ait  lmdint 
ait  Youssi,  ait  Tserrouchen,  tribus  berberes 
ou  Taroudant,  habitant  de  Taroudant. 
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eli,  la  fille  pluriel,  ist 

agma,  le  frere  altma 

oultma,  la  sceur  — istma 

Remarque.  — * Tous  ces  noms  ne  surrent  pan  la  r6gle 
g4n£rale  des  pronoms  suffixes  (voir'plus 
mer  la  possession  & la  premiere  personne  du  singulier. 

baba,  bouaia,  imma  ) mon  pere , ma  mere 
ioui,  eili,  agma,  aitma  j mon  (mes)  frdres,  etc. 

DE  L’ADJECTIF 

L’adjectif  frang&is  se  .rend  le  plus  sou  vent  en  berbfere  par 
le  verbe  & la  forme  p&rticlpe : f— n (ib  tifait  itppdscatfetti I e 
radical  : voir  le  verbe). 

11  est  invariable  en  genre,  mais  forme  un  pluriel  : 

argaz  i&deln,  un  homme  bon. 

tamgbart  i&deln,  une  femme  bonne. 

irgazen  (timgharin)  iadelnin,  des  kommes  ( femmes ) bons. 

L’adjectif  proprement  dit  existe  aussi  et  s’accorde  avec 
le  nom.' 

atbir  ottrtiellif,  un  pigeon  blanc. 

tatbirt  toumellilt,  une  colombe  blanche. 

Mais  l’adjectif  de  forme  participiale  est  beaueoup  plus 
frequent. 

DU  VERBE 

Du  radical.  — On  peut  distinguer  dans  tout  verbe  un 
radical  ou  racine,  qui  en  estla  forme  la  plus  simple  et  qui 
sert  & indiquer  Fid^e  exprim^e  par  le  verbe. 

Enchleuh,ce  radical  est  la  deuxifeme  personne  du  singu- 
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Her  de  Fimpdratif.  Pour  simplifier,  nous  le  traduirons  par 
1 infinitif  franpais.  Exemples  : ' 

amz,  prendre  (litteralement,  prends) 
tou,  oublier  ( _ ouhlie) 

out,  [rapper  ( _ frappe] 

Conje^alson,  — ij*^ajyugaison  est  de  la  plus  grande 
simplicity  et  compread  en  reality  ua  temps  unique  : l’ao- 
riste,  qui  serU  exprimer  le  pass**,  le  prygect  et  le  futur.  ‘ 

Jraperatif.  — Le  radical  Iui-m6me  exprime  iadeuxi&me 
personne  du  singulier,  masculin  et  feminin.  La  deuxteme 
personne  du  pluriel  se  forme  en  ajoutant  l pour  le  mas- 
culin, ml  pour  ie  pluriel. 

Le  radical  sera  repr^senty  par  un  trait. 


nombre 

PERSONNE 

CONJUGAISON 

EXEMPLE1 
(amz,  prendre.) 

Singulier.  . 
Pluriel  . . . 
Pluriel  . . . 

2e  personne. 
2e  p.  masc.. 
2C  p.  femin. 

amz,  prends. 
amz(a)t,  prenez  (m.) 
amz(a)mt,  prenez  (f.) 

— — — mt 

Re  marques  : 1°  Pour  une  raison  d’euphonie,  on  intercale 
souvent  o,  ou  ia,  entre  radical  et  suffixe.  Exemples  : 

gen,  genat,  genamt  ferme,  fermez 

tout,  touiat,  touiamt  oublie,  oubliez 

i«  On  prdcdde  quolquefois  Fimpdratif  des  expressions 
« ia  lah,  aioua,  arouah  »,  dont  le  sens  dquivaut  4 « a lions  » 
et  qui  s’accordent  avec  la  personne  : 

aiouat  lisat 


tai$ez~vou$> 


GRAMMAIRE 


H 


Aorisle.  — Le  tableau  ci-dessous  donne  la  conjugaison 
de  Taoriste  : 


NOMBRE 

PERSONNE 

CONJUGAISON 

EXEMPLE 

(moun  (accompagner) 

lrB  personne. 

gh 

mounegli, 

j’ai  accompa pie. 

1— 

2*  — 

t t 

tmount, 

ti  m — 

tic 

1 3e  p.  raasc.  . 

i r 

imoun, 

il  a — 

£ 

3®  p.  femip. . 

t 

tmoun, 

elle  a — 

i m 

I™  personne. 

n „ 

nmoun, 

nous  avoni  — 

% 

2e  p.  masc.  . 

t — — — m 

traounem, 

tons  avez  — 

t— mt 

tmounemt, 

vous  avez  - ■ 

— n 

mounen. 

i's  ont  — 

3«  p.  f£m.  . . 



L Dt; 

mounent, 

eUes-ant  — 

ghli, 

monler 

ghligh, 

j'ai  montt 

teghlit, 

lu  as  montt l 

gghli, 

il  a monte 

teghli, 

elle  a monte 

neghli, 

nous  avons  fnontt 

teghlim, 

cows  avez  montt  (maseulin) 

teghlimt, 

— — (feminin) 

ghlin, 

Us  ont  montt 

ghlint, 

elles  ont  montt 

Remarque.  — 

Certaines  tribus  chieuh,  celles 

en  particular,  forment  la  premiere  persorine  du  singulier 
en  ajoutant  kh , au  lieu  de  gh  au  radical : 

khedmekhj  j'ai  Iravaille 

chchikh,  j'ai  mange 
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Affixes  de  temps.  - Les  difftrents  temps  du  verbe 
fratigaig  se  rendent  par  i’aoriste  au  moyen  de  prefixes  et 
de  suffixes  indiqi^s  ci-dessous  et  qui  seront  pr^cis^s  par 
des  exemples. 


H39 

INDICES 

Present; 

Futur. 

,Subjonctif. 

Passe 

ad,  ar.  Prefix©; 

ra,  rad,  ara,  arad.  id. 

a.  Id. 

cIR*  Suffixe.  # 

Exemples  du  present : 


adgenegh,  atgent 
adsuHgfc, 
adroulegh, 
agmar  aritazzel 
ariftou  slmdint 


je  dor*,  tu  dor g 
je  boig  ■ 
je  fuis 

le  cheval  trolte 
il  va  d la  ville 


Remarquer  que  ad  se  transforme  en  at  ou  en  an,  par  eu- 
phonie,  sous  I’influence  de  la  voyelie  suivante  ; 

ansegh  aghroum  nous  achetons  du  pain 


Exemples  du  futur  : 


azekka  raiftou  s Sefrou 
ranzenz  iirden 
mammou  raiitfeit  ? 
mamenk  ransker? 
nef  ouzka,  inchallah 
ratzrim  Imdint 


demain  il  ira  d Sefrou 
nous  vendrons  du  bid 
a qui  me  laisseras-tu  ? 
comment  ferons-nous  ? 
aprds-demain , s’il  plait  d Dieu 
vous  verrez  la  mile 
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Exemples  du  subjonctif  s 


righ  aiftou  s Fas 
lazem  akkounzSregh 
innasen  adaghdaouin 
igariden 
lazem  atfisem 


je  veux  quit  aille  d Fes 
il  faut  que  je  vous  voie 
dis-leur  de  nous  apporter  de 
V argent 

it  faut  que  vous  vous  taisiez 


Exemples  du  pass£  : 

zenzighelli  oulli  j’avais  vendu  des  moutons 

ftighelli  stigemminek  j’ai  ete  dans  ta  maison 

Remarque.  — Ftigh  et  zenzigh  expriment  egalement 
le  passe,  rrtais  elli  indique  le  plus-que-parfait : 

ttoughelli  is  al^ennigh  j’avais  oublie  que  je  t'avais  dit 

acj|daritaehkt  ghassa  de  venir  chez  moi  aujourd'hui  / 

ddourelli,  fleghelii  aidinou  cetie  fois-la , j’avais  laisse  mon 
gh  Fas  chien  a,  Fes 


Remarques.  — A cause  de  la  ressemblance  des  pre- 
fixes, & cause  des  particulesqui  s’intercalent  entire  verbe  et 
prdfixe,  il  est  trbs  facile  de  confondre  Ies  diffdrents  temps. 

Bln  somme,  a,  ar,  ad,  ra,  rad,  indiquent  que  Taction  se 
fail  ou  n’est  pas  encore  faite. 

L’aoriste,  sans  pretixe  ou  avec  le  suffixe  elli , indique  le 
passe,  Vaction  faite.  Il  rend  cependant  quelquefois  le  pre- 
sent ou  le  futur,  par  exemple  dans  un  rdcit,  ou  pour  alieger 
la  phrase;  exemple  : 

azekka  neffough  zghelgour,  demain  nous  sorlirons  du  camp, 
nfel  Iqechennagh  ghid  nous  laisserons  nos  bagages 

ici 

A 
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Da  participe  : forme  l-n.  _ II  existe  uoe  forme 
' 'mPortanU  d“  verbe  qu’on  peul  appeler  forme  participe. 
test  le  radical  avec  i prdlixe  et  n saffixe,  done  forme 


Elle  est  invariable.  Elle  s’emploie  : 


1°  dans  l’interrogation  : 
ma  ibnan  ligeriimi  ? 
ma  *Sa  ghouan  isenouan 
tiirem  ? 
mak  iaghen  ? 

ma  isdoqqoren  tiflout? 

dans  ies  propositions 
relatif  : 

argaz  ikehmen 
zrigh  ourgaz  atinglian 


qui  a bali  la  maison? 
quel  est  celui  qui  prepare  les 
repas? 

quas-tu?  [qu’est-ce  qui  le 
blesse ?) 

qui  frappe  a la  porte? 
incidentes,  apres  le  pronom 

tkomme  qui  est  entrt 
fai  vu  thomme  qui  fa  tut 


3°  el,e  sert  surtout  k traduire  Fadjectif 


Cette  forme  participe  en  i-n,  trbs  employee  en  chleuh  et 
du  mamement  le  plus  facile,  est  donctrbs  importante. 


VERBES  IRR^GULIERS 

Parmi  les  verbes,  il  en  est  dont  la  conjugaison  est  enti&- 
rement  soumise  aux  regies  donnees  plus  haul.  Ce  sont  des 
verbes  mvbiables.  D'autres  sont  yariabies  ou  irrdguliers, 

. ‘:.esW-d“-e  que  lenr  conjugaison  pent  subir  des  modifica- 

tions, dont  la  raison  est  le  plus  souvent  l'euphonie. 

Les  rbgles  suivantes  ne  sont  pas  absolues.  Elies  donnent 
seuiement  des  indications  presque  g6n£rales. 

Verbes  & radical  monosyllabiqae  en  i et  ou.  — 
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lo  Les  verbes  a radical  monosyllabique  en  i et  ou  sont 
gen^ralement  invariables.  Exempies  : 


moun,  accompagner  kchera,  entrer  . 

idi,  iirer  - - gbli,  mentor 

bidd , etre  debout  {(oil,  oublier 

2®  Les  modifications  affectent  presque  loujours  la  eonju- 
gaison  des  formes  du  pass<$  positif  ou  n^gatif,  k l’exclusion 
des  formes  du  present  et  du  futur  pr4cdd£es  des  prefixes, 
qui  se  conjuguent  presque  toujours  r^gulikrement. 


3<>  Le  son  a,  initial  du 
syllabe  initiate  se  change  e 

rar,  rendre 
Iaz,  avoir  faim 
ass,  her 
amz,  saisir 
arem,  g outer 
akour,  voter 
azen,  envoyer 

Conjugal  eon  duverbear 


adical,  ou  faisant  partie  dc  la 
ou.  Exempies  : 

aftoui,  tauter 

agoui,  ne  pas  vouloir 
gammi,  ne  pas  pouvoir 
azzel,  courir 
agoum,  puiser 
a<jen,  tomber  malade 
ammen,  avoir  confiance 

s,  prendre  : 


oumzegh,  j’ai  pris 
loumzt,  tu  as  pris 
^oumz,  it  a pris 
toumz,  elle  a.pris 
noumz,  nous  avons  pris 
toumzem,  vous  avez  pris 
toumzemt,  vous  avez  pris  (fern.) 
oumzen,  Us  ont  pris 
oumzent,  eites  ont  pris 
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jftemarqne.  — Quand  ia  syllabe  initiate  a est  imntedia- 
tement  sume  de  ou,  a se  change  en  i et  non  pas  en  ou. 

. aoui , apporler  touigh,  fai  apporte 

tiouit,  ioui,  nioui,  tiouim,  etc.  s 

4o  Un  grand  norabre  de  verbes  intercalent  le  son  i entre 
radical  et  suffixe,  aux  deux  premieres  personnes  du  singu- 
ler.  Ils^prennisht  le  son  d d toutes  les  autres  personnes.  IIs 

reprennent  le  son  i quand  ils  sont  pr<$c&tes  de  la  ndsrA- 
tion  our.  6 

Ce  sont  : (a)  les  verbes  dont  le  radical  a une  ou  deux 
consonnes; (b)  les  verbes  dont  le  radical  se  termine  en  ou. 
fcxemples  : 


egg,  elre  quelque  chose 

£kk,  etre  quelque  pari -* 
Sfk,  dormer  . 

6rrz,  casser 
zenz,  vendre 
mel,  montrer 
zar,  voir 


els,  s'habiller 
Sks,  paUre  ■ 

6rgh,  bfUlev 
6ns,  passer  la  nuit 
engh,  luer 
tel,  laisser 
echeb,  manger 

Copjugaison  du  verbe  mel,  montrer  : 


mligh,  fai  montr6 
temlit,  lu  as  monlrd 
imla,  il  a monlre 
temla,  elle  a monlre 
nemlam,  nous  avons  monlre v 
teralam,  vous  avez  monlrd 
temlaml,  vous  avez  montr4{i.) 
mlan,  ils  onl  montrd 
mlant,  elles  onl  monlre 


. • ■ :■ 


Negation. 


our  imli,  il  n’a  pas  montre 
our  nemli, 
our  temlim,  etc. 


tixemple  (b) : 

ssouj  iiendre  (un  tapis) 
ddou,  aller 
ghmou,  teindre 
foukkou,  ddlivrer 


jlou,  se  perdre 
qqou,  coiier 
bnou,  batir 
zzou,  planter 


€onjugaifion  du  verbe  fton,  aller  : 

5-*-  r : - tflit,  tti  es  alU 

ifta,  il  est  altt 
tfta,  elle  est  allee 
jffta,  nous  sommes  alUs 
tftam,  vous  ttes  alUs 
tftamt,  vous  eies  allees 
ftan,  ilssont  a lids 
, ftant,  etlei  ton t allies 


*7 


Negation. 


our  ifti,  il  n’est  pas  alle 
our  tefti,  our  nfti,  our  teftim. 


FORMES  D£RIV£E8 

Il  y a en  chleuh,  comme  dans  tous  les  dialectes  berbferes 
co  pa  me  en  arabe,  des  formes  derives  qui  servent  k expri 
mer  une  id4e  dififerente  de  la  forme  simple. 
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to.  Forme  factitive  ou  en  S.  — Elle  indique  I’idde  do 
faire  ou  do  earner  Paction  exprim^e  par  la  forme  simple. 


kchem,  enlrer 
Ikim,  arriver 
ghli,  monler 
rbah,  gagner 
qra,  lire 

bidd,  etre  debovt 

Exemples  : 

seikimt  ilgour 
seghlit  ghouanou 
saqrat  ghtimezgida 

our  righ  atsensegh 
ghtigemminou 
isenker  imedden 
sbidd  l&sker 


sekehem,  faire  enlrer 
selkim,  faire  arriver 
seghli,  faire  monler 
serbah,  faire  gagner 
saqra,  faire  lire 
sbidd,  faire  leva? 


fais-he  arriver  an  camp 

monte-le  du  puils ' 

fais-le  lire  ( apprends-lni  d 

lire)  dans  la  mosqude 

' iz  i1#-  Pa*  le  faire  cou 

cker  dans  md  maison 

il  agile  les  gens 

fais  lever  les  soldals 
* 


Remarque.  — Le  s caract^ristique  de  la  forme  peut  se 
changer  en  ch , ou  en  z,  ou  en  par  euphonie,  quand  la 
forme  simple  contient  une  de  ces  consonnes  ou  commence 
par  elle. 


njem,  s’echapper  jenjem  ddlivrer,  (faire  Jchapper) 


— Forme  de  reciprocity,  ou  en  M,  N,  ou  MX, 

Elle  indique  la  reciprocity.  Exemples  : 

engh,  tuer  mengh,  s’entre-tuer 

akour,  voler  miakar, . se  voler  recipro- 

quemenl 

meggar,  se.  rencontrer 
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zar  voir 

illanoudain  ghessouq 
miakaren  ingratsen 
- aitmas  Iqaid  AJohammed  . 
menghan  ingratsen 

idbab  nourtan  emmaghen 
foua^il  ttazart 


mzar,  se  voir 
mmagh,  se  ballre 
il  y a des  Juifs  au  marche 
gui  se  volent  entre  eux 

Leg  frkr.es  { les  gens)  du  caid 
Mohammed  se  sdnl  entre-tuds 
Les  gens  des  jardins  se  sont 
batlus  'pour  des  figues  et  des 
raisins 


3°.  — Forme  passive,  ou  en  T,  TI,  Tia. 


akour,  voter 
kerf,  allacker 
asi,  enlever  • 

bnou,  bdiir 

netta  itiourebba  ghtama- 
zirt  nThahan 

tiirrza  Imahalt  nougeilid 
gh  Taza 

tiakaregh  idgam 
manlouaqt  tioubna  tigem- 
miad? 


tiakar,  elre  vole 
tioukraf,  elre  altachi 
tiousai,  itre  enUvk 
tioubna,  etre  bati 

lui , il  a efe  eleve  en  pays 
Hahi  ( des  Ilaha) 

I'armee  du  Sullan  a <tte 
battue  ( casske ) & Taza 
j’ai  eU  vole  cette  nuit 
quand  a itk  batie  cette 
maison-ci? 


4°.  — Forme  d’habitnde.  — Il  y a en  chleuh,  comme 
dans  tous  les  dialeetes  berb&res,  une  forme  d6riv6e,  trfcs 
importante,  d’emploi  trfes  frequent,  qu’on  peut  appeler 
forme  d'habitude. 

Elle  sert  & traduire  Ie  verbe  avec  l’idde  A' habitude , A'aclua- 
lile,  de  conlinuile.  - 

Elle  sert  souvent  aussi&  traduire  le  futur  negatif. 

Sa  conjugaison  est  invariable , sans  que  la  partie  fixe  de 
)a  conjugaison  soil  forc^ment  le  radical  du  verbe;  au  con- 


- - • . - V-  — 
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traire,  cette  partie  fixe  est  g^ndralement  eelle  de  la  forme 
du  present. 

D’une  manure  g6n6rale,  la  forme  d’habitude  est  une 
prolongation,  ou  une  accentuation  de  la  forme  simple. 

Les  diflferents  modes  de  formation  sont  indiquds  ci-des- 
sous. 


(«)  Par.UUrodecfcion  de-  la  voyelle  a : 

-«S1,  inontrer  f.  h.  mal  ' ^ 

S6n,  *«t>oir  f.  h.  san,  ssan 

6ns,  passer  la  nuit  f.  h.  nsa 

zenz,  vendre  f.  h.  zenza 


(b)  Par  introduction  de  un  ou  deux  i : 
sird,  hirer  f.  h.  sirid 

zigz,  errer  f.  h.  zigiz 

mchaour,  pren dre  constil  Mi.  mchionir , • , 


(e),  P^r  redoiiblement  de  consonnes  : 
gen,  dormir  f.  h.  ggan 

gher,  lire  f.  h.  qra  (2  gh  = q) 

ghars,  egorger  f.  h.  qers  (2  gh  =q) 

ghaz,  creuser  f.  h.  qqaz  (id.) 


(rf)  Par  un  t pr^fixe  : 
ara,  derive 
ini,  dire 

soudou,  monler  d cheval 


f.  h.  tar  a 
tini 

tsoudou 


Exeinples  de  la  forme  d'habitude. 

argaza,arbeddainssaghti-  cet  homme  couche  loujours 
gemminou  dans  cette  maison 

tafroukhtartaqraghtimez-  ' la  jeune  fiUe  lisait  d la 
gida  mo&quee 
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% iaouid  ougellid  Im&llemrn  le  roi  &mena  les  maitres  ou- 
arqazen  ailligh  ghzenzzou-  vriers.  11$  creusdrent  jusqu’a 
bitelliv  < . ce  qu'ils  eussenl  creusd  ce 

puits 

arichta  aghroum  ma  ilmttnife  (hob.)  du  pain 

ithakamen  ghi?  qui  commande  id?  . 

lbacha  aiteggair  medden  • le  pacha  met  les  gens  en 
ghlhabs  prison 

arbedda  iggan  azzal,  ari-  il  dorl  le  jour , il  Iravaille 
takhdamghiid  la  nuit 

kradgatass  arizrai  ghimi  chaque  jour  il  passe  devant 
ntigertiminou  . v la  porte  de  ma  maison 

■ / Pori*  <rhabftnde  ad  fin  ta  r n€gfa(i I?’  ■'  ’ *' 

aour  tkessat  oullinnek  ta-  ne  faites  pas  paitre  vos 
ma  nouasif  moutons  a cole  de  la  riviere 

aour  tekkatem  sizran  ne  frappez  pas  avec  des 

pierres 

Verbe  r6fl<&chl.  — Se  rend  au.moyen  da  mot  ikhf,  la 
tfete,  pluriel  ikhfaoun,  , 

adserdagh  ikhfinou  je  me  lave 

argazann  ingha  ikhfennes  cet  homme-la  s'est  tue 

aour  iserks  ikhfennes  qu'il  ne  se  cache  pas 

innasen  adsirden  ikhfaoun  dis-leur  de  se  laver  dans  la 
ensen  ghouasif  riviere 

ACCORD  DU  N6M  ET  PROPOSITION 

Un  nom  complement  d’un  autre  nom  est  simplement 
reuni  a ce  dernier  en  francais  par  une, preposition,  sans 
changer  de  forme.  En  chleuh,  le  nom  complement  d’un 
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autre  nom  peut  subir  un  changement  (prolongation,  trans- 
formation ou  redoublement)  de  sa  syliabe  initiale  et  prend 
ainsi  une  forme  qu’on  peut  appeler  forme  d’annexion. 

Forme  d’annexlon.  — La  forme  d’annexion  existo  : 
1°  Pour  les  noms  commenQant  en  a,  qui  changent  cet  a en 
ou  (transformation),  ou  qui  prennent  1§  son  ou  devant  l’a 
initial  (pfolongement). 

2*  Pour  les  noms  en  i ou  en  ou,  qui  redoublent  cette  ini- 
tiale (redoublement). 

La  forme  d’annexion  n’existe  pas  pour  les  noms  commen- 
$ant  par  une  consonne,  ni  pour  les  noms  de  parents  qui 
ont  un  regime  special. 

Remarque.  — La  forme  d’annexion  est  prise,  Ogalement 
par  le  nom,  sujet  d’une  proposition,  qui  se  trouve  k 1 intO- 
rieur  de  la  phrase. 

Tout  ce  qui  prOcMe  va  trouver  application  dans  l’empioi 
des  propositions. 

Des  prepositions.  — De  se  rend  gdndralement  parn  ; 
bab  n tigemmi  le  maiire  de  la  maison 

ikhf  noudrar  (odrar)  le  sommet  de  la  montagne 

l&jaj  nougharas  (agharas)  la  poussiere  du  chemin  de 
n Mekka  la  Mecque 

Quelquefois  de  ne  se  traduit  pas,  les  deux  mots  dtant 
simplement  accolds  (le  premier  parfois  suivi  d'un  pronom). 
iouis  ougellid  le  fils  du  roi  ( son  fils  duroi) 

ajellabi  Imelf  une  djellaba  de  drap 

' A se  rend  gOndraleraent  par  i : 

inna  iougellid  il  dit  au  roi 

ifkt  iourgazelli  il  le  donne  a cel  homme 
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Quelquefois  d,  signifiant  de , 

se  rend  par  n : 

azreg  noua'man 

le  moulin  d eau 

Avec  se  traduit  par  s en  parlant  des  ehoses  et  par  d en  1 

parlant  des  gens  : 

t 

• out  soufous 

frappe  avec  la  main 

siian  chchert 

a (avec)  une  condition 

argaz  diouis 

Yhomme  avec  son  fils 

: . moun  dis 

va  avec  lui 

Remarque.  — D sert  aussi  k traduire  la  conjonction  el. 

nekki  dik 

moi  el  toi 

lqist  niizimer  dduskai 

Vhistoire  du  moulon  et  du 

chien 

Dans  se  traduit  par  s , s’il  y 

a mouvement,  et  par  s’il 

n'y  a pas  mouvement. 

ilia  ghtigemmi 

it  e$t  dans  la  maison 

kchem  sdari 

entre  chez  moi 

aiftou  selmdint 

il  va  d la  ville 

' iouchkad  ghelmdint 

il  vient  de  la  ville 

Les  autres  propositions  importantes  sont  : 

dar,  ser,  chez ; 

ger,  nger,  entre 

ddou,  izdar,  sous; 

iggi,  sur 

darat,  tarf,  tama,  tasiga, 

fill,  afella,  afa,  f,  sur 

d cote 

imi,  lgeddam.  devanl 

tighourdi,  derriere; 

ammas,  au  milieu 

tasiga  ia  (n)  d,  de  ce  cole  (Id)  ci 

Exemple  : 

' 

< tama  nouasif,  d cote  de  la  rivikre 

ghouammas  nousarag,  au  milieu  de  la  cour 
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PRONOMS 

Pronoms  personnels.  — IIs  peuvent  fetre  de  deux 

sortes  : isoles  ou  affixes. 

moi 

nekki,  nekkini 

ioi  (m.) 

Jcii 

Coi  (fem.) 

kemmi,  kemmini 

: ' . , , • ' / 

nettft,  nettan  ~ 

elle 

nettat 

nous  (m.) 

noukni 

nous  (fem.) 

noukninti 

vous  (m.) 

kounni 

vous  (fem.) 

kounninti 

eux 

noutni 

elles 

noutenti  ' 

On  prefixe  (juelcjttefois  oula  (auin) : onla  nekki,  mrii  aiissi. 

Pronoms  affixes.  - 

- Us  peuvent  etre  de  trois  sortes  : 

complement  d’un  nom  — 

- d’une  proposition,  — complement 

direct  ou  indirect  d’un  verbe. 

Pronom  complement  du  nom.  — 11  traduit  exacte- 
ment  1’adjectif  possessif  fran^ais. 

morij  mo, 

nou,  inou 

ton,  ta  (masc.) 

nek, inek,  ennek 

ton , ta  (fdra.) 

nem,  inem,  ennem 

son,  sa, 

nes,  ines,  ennes 

noire, 

nagh, ennagh 

voire  (masc.) 

oun,  ennoun 

voire  (fem.) 

ount,  ennount 

leur  (m) 

sen,  ensen 

leur  (f) 

sent,  ensent.  ' 
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Exemple  : 

ma  rnaison  tigomminou 

ton  bras  (f)  ' ighilennem  ? 

votre  mkre  (f)  inn&tpunt  1 

Exception.  — A la  premifere  persotfUS,  les  noms  de  pa- 
. rentd  out  pronom  i. 

mon  fils,  ioui,  mes  filles  isti 

Pronom  complement  de  la  proposition.  Les 

affixes  sont  les  m&raes,  saaf  la  premifere  personne,  qui 
est  i.  La  proposition  dar,  chez,  avec  ses  difTOrents  eomplO- 
* ments  donne  la  conjugaison.du  verbe  avoir. 


Verb©  avoir 


dari, 

darek 

darem 

dares 

darnagh 

daroun 

darount,  darkount, 
dar sen 
dafsent 

Quelquefois 
ella,  tella  : 

ilia  dari  ouagmar, 
ellan  dares  ouaman, 
darsent  tadout 
our  dari  iat 


fai,  \lilttr.  chez  mo%) 

tu  as 

lu  as  (f) 

il  a , elle  a 

nous  avons 

vous  avez  («j)  . 

vous  avez  (f)  ^ 

Us  ont 
elles  ont 

est  prOcOdO  de  « il  y a 

j'ai  un  ckeval 
il  a de  I'eau 
elles  ont  de  la  laine 
je  n’ai  rien 


le  verbe  « avoir  » 


Pronom  complement  dn  verbe.  — Le  pronom  com- 
plement, direct  ou  indirect,  a la  mGme  forme  essentielle. 
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Le  complement  indirect  se  plg.ee  avanl  le  complement 
direct;  on  y ajoute  quelquefois  id.  On  intereale  quelque- 
fois  i entre  verbe  et  afflxe. 


Tableau  des  pronoms  affixes  : 


Complement  direct, 
mot , i,  ii 
toi , k,  ek,  kem 
lid,  elle,  t 
nous,  agh,  nagh 
vous , oun  (t),  koun  (t) 
eux,  elles , ten  (t) 


Complement  indirect, 
d moi , i,  ii 
d Joi,.k,  ek,  kem 
a,  lid  (elle),  s,  as 
d nous , agh,  nagh 
a vous,  oun  (t)  koun  (t) 
a eux,  elles,  sen  (t) 


(Test  le  m6me  affixe ; sauf  pour  le  pronom  complement 
direct  qui  est  t aux  troisifemes  personnes,  celui  des  com- 
plements indirects  etant  s. 

L’agencement  des  differentes  particules  affixes  est  une 
des  difficultes  du  dialecte  chleuh.  Exemple  : 


fkii  aghroum 

innas  baba  inghat  ougellid 

i&raerasen  attamzen  atta- 
Ouin  selljabs 
efkatagh  Ikhbarennes 

taoui  asent  lfdour 


donne-moi  du  pain 
il  lui  dit : mon  p&re,  le  roi  l' a 
lue 

il  leur  ordonna  de  le  prendre, 
de  le  melire  en  prison, 
apporlez-nous  de  set'  nou- 
velles 

elle  leur  (f.)  apporte  le  repas. 


Particules  de  rapprochement  ou  d’eloignement. 

— d est  une  particule  de  rapprochement,  n est  une  parti- 
cule  d’eioignement. 

" Il  faut  insister  sur  ITmportance  de  ces  particules  d et  n, 
parce  qu’elles  s’ajoutenttres  souvent  au  verbe  pour  expri- 
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mer  une  i(14e  de  rapprochement  d,  ou  d’61oignement  n. 
Elies  se  placent  h la  suite  des  affixes  de  la  conjugaison. 
Mais  elles  peuvent  ^galement  se  placer  devant  le  verbe,  par 
exemple  lorsqu’il  est  prScddd  des  particules  our,  elligh,  etc. 

Exemples  ; - - - - ' 

aohirf,  apporler 

aouirc,  emporter  (on  entend  quelquefois  aoui) 
lkemd,  arriper  (en  se  rapprochant) 
lkemn,  arriver  (en  s’^loignant) 
owrrid,  revenir 
ourrin,  retourner 

aouiid  aman  zghl&in  apporte-moi  de  Veau  de  la 

aouind  koullou  da  gis  illan  Us  apporlerent  lout  ce  qu’il  y 

avail  dedans 

ellighrf  lkmen  Marrakech  quand  Us  arriverent  d Marra- 
kech 

louhaghen  ikhfennes  ghou-  j’ai  jele  sa  tile  dans  le  puits 
anou  ' 

makh  ellighrf  our  touchkit  pourquoi  n’esl-il  pas  venu  ce 
sbah?  * matin? 

Ha,  hati.  — Quelquefois  le  verbe  est  pr6c6d6  de  ha, 
hati,  halid,  etc.,  qui  signifient  void  que,  mais  qui,  le  plus 
souvent,  n’ajoutent  rien  au  sens. 

haii  skereght,  je  Vai  fail  ( void  que  je  I'ai  fait) 
hati  tella  toujad,  la  void  prete.  - 
On  emploie  ^galement  ha,  simplement  suivi  des  affixes 
de  la  ddclinaison  pour  traduire  me  void , le  void,  etc. 
haii,  hati,  hatid 

inna  kra  ouchchen  hatin  quelqu'un  dii : voila  le  chaeat 
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Pronoms  demonstrates.  - A,  ad,  an,  eUi,  sont 
particales  demonstratives,  ad  indiquant  le  rapprochement, 
an  l’dloignetnent  : 

argaza,  cet  homtoie 

afroukhad,  cet  enfanl-ci 

asifann,  cette  riviere-ld 

tarogbaf  lelli,  cette  femme  ( en  question) 

fgouiaiad*  ces  letes-ld  ( i euphonique). 

Les  deux  formes  du  pronom  ddmonstratif  sorit : 

. ghona,  celui-ci 
khta,  celle-ci 

qui  engendrent  toute  une  s£rie  par  i’adjonction  des  parti- 
cules  de  rapprochement  ou  d’dloignement,  au  singulier  ou 
au  pluriel  (dy  n) : 

ghoua.  ghouad,  ghouan,  ghoualli'  / ' 
khta,  khtad,  khtan 
ghoai,  ghouid,  ghouin 
khti,  khtid,  khtin 

Exemples  : 

ghouad  iga  amdakkoulinou  celui-ci  cel  men  camarade 
mu  iga  ghouan  ioukSuin  quel  est  celui-la  qui  paste  la 
as“"  riviere?  . 

khtad  tga  iliis  mlmmi  celle-ci  est  ma  cousins. 

Prone*  relulif'  — 11  ie  traduit  souvent  par  elli,  celui 

argazelli  ennighak  fellas  I'fiomme  de  qui  je  t'ai  parle 
Oualli,  celui  qui : 

oualli  inghan  babak  celui  qui  a tue  ton  p'ere. 
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Dda,  cefoi  gui,  est  trfcs  employe  dans  le  Sous  : 

aouind  koullou  da  iilan  Us  apporteront  tout  ce  qu’il  y 

avail  dedans. 


Le  pronom  relatif  a aussi  la  forme  oui,tl,  (Odin,  tin,  ouid, 
tid),  ceux-l&,  celles-ld  (ci).  Cette  forme  sert  surfouti.  former 
les  pronoms  possessifs , les  noms  de  nombre  et  de  quality  et 
• k se  combiner  avec  les  pronoms  inlerrogatifs.  Elle  est  tres 
impoAante  : 

ouinou,  ouinek  le  mien , le  tien 

tidou,  tidek  les  miennes , les  tiennes 

Ma  traduit  souvent  le  pronom  relatif,  d’une  manifere 
facile  et  rapide  : " * • - - 

issen  ma  iilan  il  sait  ce  qu'il  y a 

Ainna  signifie  ce  que  , quelque  chose  que  : 

ainna  trit  adakefkdegh  je  le  donnerai  ce  que  tu  vou- 

dras. 


Exemples  de  pronoms  relatifs-et  possessifs  : 

aidiian  ouinou  ce  chien-l&  est  le  mien 

ouinmit  agtnarad?  d qui  ce  cheval-ci  ? 

ghouad  ouinnes  celui-ci  est  a ltd 

oulskrad,  tiskratt  le  {la)  troisieme 

ououakal,  tiouzzal  en  ierre,  en  fer 

tinmit  atga  lgmtarkaad  ? & qui  ce  marleau-ci  ? 

Formes  de  l’lnter  rogation.  — Ma  forme  la  base  de 
totite  particule  interrogative,  et  signifie  : quoi?  que?  qui? 
Ce  Ma  correspond  au  ach  arabe  et  se  combine  pour  inter- 
roger.  Ma  s’emploie  seul  ou  combind. 
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1°  Seul  : 

ma  ismennek?  quel  est  ( quoi ) ton  nom? 

ma  adiitenint  idgam?  que  m'as-tu  dit  hier? 
mak  issalian?  qui  te  fait  pleurer? 

mak  darnagh  iouin  ? qui  famine  chez  nous ? 

2°  Combine.  — Manx  a et  mani  signifient  : oh  ? 
manza  gmak?  oil  es  ton  frere? 

m&nza  ghouad  iskeren  atai  ? v qui  a fail  le  tki?  i 
Quelquefois,  il  forma  corps  avec  les  pronoms  affixes  : 
manzaii  ? manzak  ? manzaten  ? 
ohsuis-je?  oh  es-tu?  ousont-ils? 

Mani  s’empfoie  avec  les  propositions,  surtout  set  gh. 
manis  ? ou?  (avec  mouvement) 
manigh?  ou? {sans  mouvement) 
manis  ifta?  oh  a-l-il  6M? 

manigh  ellan  ouaman?  oh  y a-t-il  de  Veauf 
manigh  tella  takhzant  nou- 
gourram?  oh  est  la  tenle  du  chtrif? 

Mamek,  mamenk.  signifient  : comment? 

mamenk  teskert?  comment  as-lu  fait  ? 

Mammi,  mammou  a qui  ? 

nwmmou  toufit  iat  tabret  d qui  as-iu  ecrit  une  lellre? 
mammi  tzenzit  agniarennek?  d qui  as-tu  vendu  ton  cfteval? 
Makh  et  maf  signifient : pourquoi? 

maf  attzim?  pourquoi  vous  disputez-vous? 

Manlouaght,  manago  ? quand? 

manlouaqt  touchkit  sdari  ? quand  es-tu  venu  chez  moi? 
Mencht,  combien  ? 

mencht  adgan  ? combien  sont-ils  ? 

Une  interrogation  n’est  souvent  marquOe  que  par  l’into- 
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nation  de  la  phrase^  qui  commence  aussi  souvent  par  is,  is. 
izd. 

is  ichcha  ouagmar?  le  cheval  a-l-il  mange? 
is  inoua  ouatai?  le  the  est-il  pret? 


Autres  exemples  : 
mantigemmizeghiffough  ? 
man  irgazen  dar  ichcha? 
man  tserdount  ftsoudit? 
mas  t-ingha? 
mas  attarat? 


de  quelle  maison  est-il  sorti? 
chez  quels  hommes  a-l-il  mange ? 
sur  quelle  mule  es-tu  monte  ? 
avec  quoi  Va-t-il  tue? 
avec  quoi  tfcris-tu  ? 


Comparatif.  — Le  comparatif  se  rend  au  moyen  de 
deux  Terbes  : ouf,  surpa&ser  en  qualite,  etre  meilteur ; 
ougger,  surpasser  en  grandeur , etre  plus  grand . Exemple  : 
makkoun  ioufen?  qui  est  le  meilleur  de  vous? 

agmarinou  iouf  ouinek  moncheval eslmeilleur que  le  tien 
ouggerii  il  est  plus  grand  que  moi 

ouggereght  je  suis  plus  grand  que  lui 

Meqqor,  mezzi,  signifient  etre  grand,  petit , et  donnent 
tons  deux  une  forme  de  comparatif. 
nekki  mezzigh  fellak  moi,  je  suis  plus  petit  que  toi 

A la  forme  parlicipe,  ils  traduisent  petit,  grand: 

argaz  imqorn  un  homme  grand 

Drous,  ggout,  signifient  6tre  peu,  beaucoup. 

- idrousen  iqariden  peu  d'argent 

eggouten  irgazen  beaucoup  d’hommes 

Pronoms  indeflnis.  — Autre  sc  traduit  par  iad  qui 
s’emploie  souvent  sous  ia  forme  iadni  (n)  invariable  : 
argaz  ia^nin  un  autre  homme 

timgharin  ia^nin  d' autres  femmes, 
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ISuutre  (les)  d un,  une,  des  (autres)  se  rendent  par  : 

ouaiad,  taiat^,  ouiad,  tiiatt. 

Vun , V autre  se  traduit  par  kra,  kra  : 

kra  ira,  kra  our  iri  Vun  vent,  Vauire  pas 

Quelqu’un , quelque  chose , certain,  un  pen  de  se  dit  : kra 


Exempts  : 


kra  noflghrdum  ■-  - - un  peu  de  pain 

kfrf  ntrurgaz  iouchkad-dari  certain  hoitime  vintehet 


iat,  ian 

ian  (t)  kra 

our  zrigh  fcatta  ian 

oualou,  amia 

flan  (ta),  leflan  (ta) 

kraigat 


quelqu’un , quelqu’une 
rien , per sonne 
je  n’ai  vu  personne 
rien  du  lout 
un  tel,  une  telle 
chaque 


mi 


kraigat  ass  - 
kraigat4amghart 
kraigat-ian  (t) 
iian,  iiat 

addaoun  efkagh  tarrialt-ii 

koul,  koulchi,  aok 
kouUouten  (tent) 
ourtaok  zrigh 
inii  koulchi  matsent 


chaque  jouf 
chaque  femme 
chacun  (e) 
chacun  (par  t6te) 
je  vous  donnerai  un  douro 
chacun 
tout,  tous 

eux  tous , elles  ioules 
je  ne  I’ai  pas  vu  du  tout 
dis-moi  tout  ce  que  lu  iais 


On,  se  rend  par  Ie  verbe  h la  3'  personne  ihasculin  plu- 
riel  (sous-entendu  : medden,  les  gens)  : 


arikkaten  lbab 
mra  oufigh  (toufit,  ioufa) 
mra  is  oufigh  ,adii  tefkit 
aghroum 


on  frappe  d la  porle 
je  voudrais  bien  (tu,  ii)  . 
je  voudrais  bien  que  tu  me 
donnes  du  pain  _ 
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OONJONCTIONS  - ADVERBE8  DE  TEMPS 

Et  se  rend  par  d ou  par  did  : 
agmar  ttafounast  le  cheval  61  la  vache 

riekki  dik  wot  el  toi 

Ou  se  rend  par  negh.,  neghd  : 


ma  trit  ? agmar  negh  tag- 
mart? 

is  trit,  neghd  oho? 

On  dit  aussi  : 

imma,  oualakiti,  oualaienni 
achkou 

efad\  * 

' igh  (df koudna,  koolma 
mra  (d),  mla  (d)  . 
oula,  hatta 
oula 

our  dari  aghroum  oula  tifii 
mgar,  mta 

Advcrbes  de  temps  : 

manago,  manlouaqt? 
ghikad  (n),  ghilad  (n) 
ghakoudan 
iat  toual,  iaouass 
bahra 
dagh,  zagh 
oursoul  (our  joun) 
bedda  - 

ghassa  (d),  ghidad 
ghii«J 


que  veux-tu , cheval  ou  ju- 
ment  ? 

veux-lu , out  ou  non  ? 

mais,  quant  d 
car,  parce  que 
pc&riptit  . . -• 

qwahd,  si 

aussi 

ni—ni 

je  n’at  ni  pain  ni  viande 
toutes  les  fois  que 

quand? 

maintenant 

alors , en  ce  temps 

une  fois , unjour 

d F instant  ■ — 

encore 

pas  encore , jamais  encore 
loujours 

aujourd’hui , c°ilc  nuit 
de  nuit 
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ghottsss,  azzal 
' ilk 
sbah 

azekka,  nafouzka 
idgam,  nafidgam 
ndadani 
adanin 

immal  ghaeeggouass 


de  jour 

de  bonne  heure 
le  matin 

demain , apres-demain 
bier , avant-hier 
l’ an  dernier 
il  y a deux  ans 
Van  prochain 


NOMS  DE  NOMBRE 

Premier  se  Iraduit  par  la  forme  participe  du  verbe 
zouar,  devancer,  etre  le  premier  : 

izouarn,  premier 

argaz  (tamghart)  izouarn  le  premier,  homme  (femme)  - 
^irgazenizotiwiun  ie,  premfr*  hom**  V 

Le  premier  ( 1$,  la,  leg)  se  trad  ait  -<5galeroeirt  par  j oualli, 
talli,  ouilli,  tilli,  suivi  de  .'  izouarn  (in): 

ouilli  zouarnin  fes  premier,  (fe,  anci 

L adjectif  rdgulier  existe  aussi,  peu  empioyd  : 
t (amezouarou)  t le  (la)  premiire 

Dernier  se  Iraduit  par  la  forme  participe  du  verbe  • gou- 
rou,  lgoiira.  . 

Les  autres  adjectifs  ndMraux  se  traduisent  par  le  nom 
de  nombre  pr^c^dd  de  : oui,  ti,  ouid,  tid  : 

ouissin  le  deuxieme 

tisnat  la  deuxieme 

Une  fois  Se  traduit  par  : ian  dour,  Iat  touai,  iat  tikiit 
Deux  fois  : snafc  touai 

Douze  fois  : tnacher  dour  > 
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N ombres  berbferes  : 

1 ian,  fem.  iat 
’ 2 sin,  fem.  snat 

3 kra<J,  fem.  kratt 

4 kouz  • , . . 

5 gammons 

6 sdis 

7 ssa 

8 tam 

9 tza 

10  mraou 

100  mis 

million , milliou'n. 
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11  ian  d mraou 

12  sin  d mraou 

13  krad  d mraou 

14  kouz  d mraou  • 

15  semmous  d mracrtr  * 

16  sdis  d mraou 

17  ssa  d mraou 

18  tam  d mraou 

19  tza  d mraou 

20  dchrin 


1 000  elf 
1000  elfin 


La  numeration  berbere,  indiqu^e  ci-dessus,  est  peu  em- 
ployee au  de&  devingt.  M£me&partir  de  trois,  on  emploio 
souvent  la  numeration  arabe,  qu’on  appelle  quelquefois : 
lhaseb  niirgazen,  (numeration  des  hommes ),  par  opposition 
i : lhaseb  ntimgharin  (numeration  des  femmes),  qui  serai t 
celle  des  femmes  et  des  enfants. 


Remarque.  — Ian  et  sin 
nie  : 

ia  ouaoual 
ia  ouass 
ia  iseqsan 
si  if  gazen 
si  iaitmaten 
ian  khamsiam 


perdent  souvent  l’n  par  eupho- 

une  parole 
un  jour 

quelqu’un  qui  interroge 
deux  hommes 
deux  frdres 
quelque  cinq  jours 


GRAMMAIRE 


37 


Ie  1/2  fifowo^nnous^  tarialt,  vaut  10  billiouns 
le  1/4  dourou,  rboA  rial,  vaut  5 billiouns 
ie  hassani,  vaut  2 billiouns 
le  billioun,  tagricht,  vaut  1 billioun. 

Remarque.  — • Les  Marocains  comptent  dgalement  en 
pesetas  : , 

1 douro  vaut  5 pesetas 
1 peseta  vaut  4 billiouns 

le  peseta  est  une  monnaie  fictive,  qui  n’existe  pas  comrae 
pifece  rte  monnaie. 

Change.  — Le  change  oscille  depuis  assez  Iongtemps 
entre  125  et  130.  On  l’a  vu  ddpasser  150,  il  y a queiques 
ann^es.  Dire  que  le  change  est  d 425,  cela  veut  dire  que 
100  francs  frangais  valent  125  pesetas  hassani. 

Dans  ce  cas,  Ie  douro  hassani  vaut. 4 francs. 

Le  billioun  vaut  0 fr.  20. 

Mommies  inf&rienres.  — Le  billioun  (tagricht)  a des 
subdivisions  en  monnaie  de  cuivre  . 

1 billioun  = 28  motrzouna  (tamouzount)  . 
mais  en  rg&lit^  la  monnaie  inf^rieure  (existant  rdell'ement 
comme  pifece)  est  le  fels,  qu’on  appelle  aussi  mouzouna  ou 
tmenia . 11  y en  a 21  dans  un  billioun. 

3 fels  = 4 mouzouna  = dirhem  = ouqia  (taoutqfit) 

6 — = 8 — ■ — 2 — sa»  ouqitin 

9 — =12  — =3  — — teltaouaq 

12  — =16  — = 4 — — arb&ouaq,  etc. 

21  fels  saa  28  mouzouna  = sebaouaq,  billioun  ou  tagricht . 

Le  metqal  est  une  monnaie  fictive,  • tr6s  employee  au 
Maroc,  en  particulier  par  les  crieurs  publics  (dellal). 


GRAMMA1RE 


37 


ie  1/2  douro,.  nnouss  tarialt,  vaut  10  billioum 
le  1/4  dourou , rbod  rial,  vaut  5 billioum 
le  hassani , vaut  2 billioum 
le  billioun , tagricht,  vaut  1 billioun. 

Remarque.  — Les  Marocains  comptent  dgalement  en 
pesetas : . 

4 douro  vaut  5 pesetas 
1 peseta  vaut  4 billiouns 

- le  peseta  est  une  monnaie  Active,  qui  n’existe  pas  comrae 
pi&ce  de  monnaie. 

Change.  — Le  change  oscille  depuis  assez  longtemps 
entre  125  et  130.  On  Ta  vit  ddp  asset*  150,  il  y a quelques 
annees.  Dire  que  Ie  change  est  d 428,  cela  veut  dire  que 
100  francs  franpais  valent  125  pesetas  hassani. 

Dans  ce  cas,  Ie  douro  hassani  vaut  4 francs. 

Le  billioun  vaut  0 fr.  20. 

Monnaie  s inferieures.  — Le  billioun  (tagricht)  a des 
subdivisions  en  monnaie  de  cuivre  ; 

1 billioun  = 28  mouzouna  (tamouzount)  . 
mais  en  rdalitd  la  monnaie  infdrieure  (existant  rdellement 
comme  pi6ce)  est  le  fels,  qu’on  appelle  aussi  mouzouna  ou 
imenia.  11  y en  a 21  dans  un  billioun. 


3 fels  = 4 mouzouna 

= dirhem  = ouqia  (taoutqlit) 

6 — = 8 - 

= 2 — =b  ouqitin 

9 — = 12  — 

— 3 — = teltaouaq 

12  — =16  — 

*—  4 — = arbdouaq,  etc. 

21  fels  = 28  mouzouna  = sebaouaq,  billioun  ou  tagricht. 

Le  melqal  est  une  monnaie  Active,  • tr6s  employee  au 
Maroc,  en  particular  par  les  crieurs  publics  (dellal). 
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Le  metqal  veut  l/i4de  douro,  ou  40  mouzouna,  ou  2 bil- 
liouns  moins  arbaouaq,  ou  1 biilioun  plus  teltaouaq. 

Le  fels  { mouzouna  ou  tmenia)  est  la  monpaie  quo  deman- 
dent  les  pauvres  dans  les  rues  de  Fez,  au  nom  de  Mouley 
Idris.  Au  cours  de  425,  le  metqal  vaut  environ  30  centimes. 

Quclques  expressions  ntiles  aux  achats. 

devoir 

combien  cela  coule~t-il  ? 
c’est  cher 
c'est  bon  mqrche 
change-moi  de  la  monnaie 
combien  le  dois-je? 
je  te  dou  dix  douros 

tu  me  doit  encore  un  douro 

-\ 

rends*moi  la  monnaie 


tfar 

mencht  isoua  (ghaiad)? 

ighodla 

irkhes 

serrefii  iqariden 
menchk  aiilfart? 
tfartii  mraou  tirialin 
tfareghek  soul  tariali 
rarii  iqariden 


LES  MESURES 


4o  De  longueur.  — La  plus  employee  est  la  coudee , 
ighil,  qui  va  du  coude  & I’extrdmite  des  doigts.  D’ou  le 
mot  sghel,  mesurer  (forme  en  S de  ighil) : 
sghel  soughanim  mesurer  avec  un  roseau 

Le  tard&Bt  est  la  mesure  de  ia  main,  du  pouce  au  petit 
doigt  dearths  (grand  empan),  environ  4/2  ighiL 
Le  imi  nouchchen,  « gueule  de  chacal  »,  est  la  mesure 
du  pouce  & l’index  ecartds  (petit  empan),  environ  1/2  du 
prdeddent. 

2°  Folds.  — Peser  se  dit  ouzen  et  la  balance  lmizan. 
Le  poids  le  plus  employd  est  la  li vre,  rredl : il  y en  a plu- 
sieurs  : 
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1°  Le  rredl  (kheddari)  correspond  k notre  kilogramme, 
4.000  grammes,  40  douros  (un  douro  p6se  25  grammes), 
et  sert  & peser  viande,  legumes. 

2°  Le  rredl  (qchachi)  vaut  750  grammes  ou  30  douros, 
et  sert  k peser  dattes,  farine,  amandes. 

3°  le  rredl  (marqou)  est  notre  livre,  500  grammes  ou 
20  douros,  et  sert  pour  le  sucre  et  le  thd. 

3®  Capacite.  — Mesurer  se  dit  a’ber  et  les  mesures 
varient  beaucoup  suivant  les  regions.  ' 

Remarques  Bar  le  dialecte  parle  dans  le  groape 
berbfere  central  du  Maroc.  — Les  constatations  sui- 
vanteB  ont  6t6  faites : . 

O An  poste  d’Annoceur,  aux  confins  des  Ait  YouSsi  et 
des  Ait  Tserrouchen ; 

2°  Au  poste  d’Ain  Sbit,  sur  le  plateau  entre  Sebou  et 
Innaouen,  chez  les  Beni  Sadden,  aux  confins  des  Beni 
Ouarain. 

(a)  Beaucoup  de  consonnes  sont  affaiblies  et  comme 
£eras6es  en  passant  du  dialecte  chleuh  dans  le  dialecte  de 
ces  tribus.  Ex.  : 

argaz,  homme,  devient  ariaz 

tafoukt , soieil,  — tafoucht 

efk,  donner,  — efch 

akal , terre,  — akcfyal 

Guigo , nom  de  rivibre,  devient  Jijo 

Amekla,  — — Amekchla 

Moulouia , — — (asif  n)  Mellomcht 

(b)  La  conjugaison  du  verbe  « avoir  » est  la  m&me  qu’en 
kabyle  : 

ghouri,  gkourek 
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(c)  Beaucoup  de  mots  appartiennent  au  vocabulaird 
kabyle  : 

abrid,  chemin 
ourar , jouer 

(d)  La  conjugaison  de  la  premiere  -personae  se  fait  en 
kh  et  non  en  gh. 

khedmekh,  j’ai  travail^  ' 

(e)  La  presence  fr&juente  du  d kabyle  chez  les  Beni 
Ouarain  traduisant  « c’est  » 

ddriaz  aigan,  c’est  lift  homme 


DEUXIEME  PARTIE 


TEXTES  ET  TRADUCTIONS 


1-  — LQIST  NOUMADOUR  DLMOUDDEN 

Ikkatin  ian  oumadour  tella  dares  mas.  Tili  tigemmiensen 
ghtorf  niat  timezgida.  Tili  gis  tasoumait.  Ilia  ian  ourgaz 
iga  Imoudden,  arinekker  ghtouzzoumt  aritouijdan, 

aritini  imedden  : « Nekrat  atzallem,  a ouida  germifl ! » 

Ikk  oum&dour  elli  ariaouass,  Inna  : <s.  nekkin  ariibedda 
itsddd  lmoud^enad.  Ouallafr  ghassad  ghir  ight  enghigh, 
ebbigh  ikhfennes!  » 

Iajjit  ailligh  ighli  aritoudden.  Iasi  ian  ouchaqour,  ioutt, 
ibbi  ikhfennes,  iasit,  igertin  ghian  ouanou  our  gis  aman. 
Iddou  smas,  innaias  : « nghigh  lmou$4en>  lofregh  ikhfennes 
ghouanou.  » Tenker  mas,  tm<jLel  Imoudden,  tghersiaizimmer, 
tebbi  ikhfennes,  tgertin  ghouanou.  Teldid  ikhf  Imoudden 
timjelt.  Ailligh  iffou  lhal  iddou  oumadour  staroua  Imoudden, 
Innasen  : « nghighaoun  babatoun,  louhaghen  ikhfennes 
ghouanou.  » Ennanas  : « arouah,  Idiiaghd  ikhfennes.  » 
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Ibiks,  iggoftiz  souanou,  iafen  ikhf  niizimmer.  Innaiasen  : 
« is  ilia  babatoun  askioun?  » Ennan : « balek  a ouddi,  amd- 
dour  argiginagh  itssa.  » 

( Iiaconie  par  le  /Caleb  Si  Tahar  Soussi). 

L’HISTOIRE  DU  FOU  ET  DU  MOUDDEN 

H y avait  un  fou  et  sa  mbre  (it  avait  sd  rtere).  Leur  maisbn 
Hail  d cotS  d’une  mosqude,  oit  il  y avail  un  miharel . ft  y avait 
unhomme  qui  Stait  le  moudden ; il  se  levait  au  milieu  de  la 
nuil,  il  appelail  a la  priere,  il  disait  aux  gens  : « Levez-vous 
pour  prier , 6 vous  qui  dormez.  » 

I n jour,  le  fou  dit : « Moi,  ce  moudden  m’ennuie  conti- 
nuellement.  Par  Dieu , aujourd’hui  je  veux  le  luer  et  couper  sa 

tete.  » 

U le  laissa  jusqu’  (au  moment  oh)  it  monta  pour  appeler  a 
la  prtbre.  Il  prit  une  kache , U le  frappa , il  lui  coupa  la  tete . 
Il  la  prit , il  la  jeta  dans  un  puits  oh  il  n'y  avait  pas  d'eau. 
11  alia  vers  sa  mere , il  lui  dit : « J'ai  lue  le  moudden , fai 
jele  sa  tete  dans  le  puits.  y>  Sa  mere  se  leva.  File  enterra  le 
moudden.  File  egorgea  un  mouton , lui  coupa  la  tete,  la  jeta 
dans  le  puits.  Elle  relira  la  tete  du  moudden , elle  V enterra. 
Quand  vvnt  le  matin,  le  fou  alia  chez  les  enfants  du  moudden. 
11  leur  dit : « Je  vous  ai  due  voire  pire,  j’ai  jeti  m-tete  dans 
un  puits.  » Us  lui  dirent : « Viens , relire*nous  sa  tete.  » Il 
serra  sa  ceinture,  il  descendit  dans  le  puits,  il  trouva  la  tete 
du  mouton.  11  leur  dit  : « Est-ce  que  votre  fr&re  avait  des 
comes?  » Us  dirent : « Laisse-nous  done,  mon  ami;  ce  fou  se 
moque  de  nous.  » 
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II.  — LGklST  IAOUGELLIO 

Ikkatin  iaougellid  ghlououl  nezzman.  Telia  dares  iat 
tamghart  tfoulki  bahra.  Koullou  mas  as  tenna  : aouiitid, 
iaouiastid.  Tennas  :aouiid  Imelf  afellas  genegh.  Iaouiastid. 
Tennas  : ghouad  ioukhchen.  Innas  : maradam  dizaouigh? 
Tennas  : aouiid  Iharir.  Iaouiasd  Iharir.  Tennas  : oho.  Innas  : 
madistrit?  Tennas  : aouiid  errich.  Innas  : ouakha. 

Agellidann  ilia  ghezzman  elligh  asaouaten  ettiour.  Iserf 
skoullou  ttiour  neddounit  aillighd  ouchkan.  Iradasen  ikkis 
errich  atitssou  tamghartennes.  Imil  taoukt  ourditouchki. 
Tekkan  aitligh  trot  lafoukt,tachkid.  Innas  ougellid  : makh 
elligh  dotir  td'afchktt'gbKt?’  ;■ 

T«Hia3T!'a  "Sidi,  ghir  atilttsSabegh  aflafc  dousaShyitHtas- 
sabegh  irgazen  ttimgharin. 

• -Innas  ougellid  : nra  ioutin,  izd  irgazen  negh  timgharin?. 
Tennas  : outint  timgharin  irgazen. 

Innas  : ma  ioutin?  izd  adan  neghd  oiissan?  Tennas  : outin 
oussan  adan. 

Innas  ougellid  : makh  elligh  outi  oussan  at.lan  lak?  Our 
-illi  ghir  iaiid  diaouass? 

Tennas  : a Sidi,  ghidan  ilia  ouaiour  ar  sbah,  azzal  nit 
aian. 

Innas  : imma  irgazen  ttimgharin?  Iak?  kraigat  iaourgaz 
-Hi  iat  tamghart? 

Tennas:  a Sidi,  argaziteggan  serrai ntamghart  tamghart 
nit  aian. 

[RaconU  par  Si  Mokiar  Mtouggi). 

HISTOIRE  D’UN  SULTAN 

11  y avail  un  sultan  dans  Vancien  temps  ( dans  les  pre- 
mier*# temps).  It  avail  une  femme  trH  belle.  Tout  ce  quelle 
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lui  demandait  ( disail  a lui  : donne-le  moi),  il  le  lui  donnait. 
Elle  Ini  dit  : apporte-moi  du  drap,  que  je  couche  dessus , 11 
lui  apporta.  Elle  dit : Celui-ci  est  mauvais.  II  lui  dit : Que 
t'apporlerai-je  ? Elle  lui  dit : Apporte-moi  de  la  soie.  II  lui 
apporta  la  soie.  Elle  lui  dit  : Non.  II  lui  dit  ; Que  veux-lu  ? 
Elle  lui  dit  : Apporte-moi  des  plumes . II  lui  dit  : C'est 
bien. 

Ce  sultan  vivait  dans  le  temps  oil  les  oiseaux  parlaienl . 11 
envoya  chercher  tous  les  oiseaux ' du  monde.  Us  innrent , 11 
voulait  leur  arracher  les  plumes  pour  faire  un  lit  a.  sa  femme. 
Or , le  hibou  ne  vint  pas . Il  (/Vm.)  resta  jusqu’a  ce  que  le 
soleil  fut  couche , il  vint.  Le  sultan  lui  dit  : « Pourquoi  n’es-lu 
pas  venu  ce  matin  ? )>  Il  lui  dit : « Seigneur , je  comptais  les 
hommes  avec  les  femmes , je  comptais  les  jours  avec  les  nuils.  » 
Le  sultan  lui  dit : <(  Qui  sont  les  plus  nombreux , les  hommes 
ou  les  femmes?  » Il  dit : « Les  femmes  soht  plu$  nombreuses 
que  les  hommes,  » — « Qui  sont  le  plus  nombreux , les  jours 
ou  les  nuits  ? — « Les  nuits  sont  plus  nombreuses  que  les 
jours,  » . 

Le  sultan  lui  dit  : « Pourquoi  y a-t-il  plus  de  jours  que 
de  nuits?  Pis?  n’y  a-t-il  pas  seulcment  une  nuit  pour  un 
jour  ? » — « Seigneur,  les  nuils  ou  il  y a de  la  lune , c'est 
comme  le  jour,  » — « Et  les  hommes  avec  les  femmes?  Dis? 
Chaque  homme  epouse  une  femme  ? » — « Seigneur , Vhomme 
qui  suit  les  conseils  d'une  femme , c'est  wie  femme . » 


III-  — LQIST  IAOUFROUKH  IFELTID  BABAS  IMEZZI 

Ikkatin  babas  ilia  dares  mas  ikafa  agaiouennes.  Elligh 
imout,  ourasdifil  oualou.  Teftou  innas  artakhdeiu.  Afroukh- 
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ann  soul  imezzi.  Aiiligh  imqor,  tennas  innas  : A ioui,  han 
attkhdemt  Ikhdemt  oil!  itakhdam  babak.  Innas : manlkhdemt 
itakhdem  baba.  Tennas  : babak  arikkerz,  ariserouat,  oar 
joat  ikhassa  Ikheir. 

Innas  : our  dari,  a inna,  mas  akkerzegh.  - 

Tennas  : hakk,  aioui,  mraou  imetqaien  mas  atseght 
afollou.  Iflou  oufroukhann,  ioui  mraou  imetqaien  ifta 
adissegh  afeltou.  Imiggir  kra  nmedden  jorrant  iat  lbahimt 
tmoutasen.  Innaiasen  : Is  tram  adiitzenzimlbahimta?  Enna- 
nas  : A ouddi,  balek  ghelgeddamennagh.  Innasen  : Nekki 
arseroun  saoualegh.  Igh  tram  adiitzenzkn  Ibahimtad,  astid 
daroum  saghegh.  Ennanas  : ma  rasers  tskert?  Innasen: 
maehek  makoun  gun  ? 

Zemrinast  smraou  imetqaien.  -Issoufgght  sbarra  lmdint. 
Ibaddert  astour  chchin  iidan.  Ikhiir  iaouidi  iaoubrar,  innas  : 
Igh  trit  atedment  iidan,  zenzegh  aount.  Artitemnid  iidan 
elli.  Innaias  : Imalghassad,  our  sinegh  lflous  ghir  ghikh- 
Tennek.  Elligh  ilkem  imalghasselli  iaehkid  slmoud&elli.  Iattd 
gis  aidieili  abrar.  Innas  : tiouitiid  lflous  ? Aidi  iroul  zgis. 
Injiaias  : ariiterdult?  Chour  oukan  ! 

Iasid  iaiziker,  iadjaidi  aiiligh  igen  ghiaou  meddouz. 
Aritskal  aillight  ioumz.  Igas  iziker  ghoumgerd.  Ardis  istara 
ghelmdint  argisen  tssan  medden. 

Manza  iat  illis  ougellid  our  jou  illi  ma  izran  tatssa  ghou- 
demennes?  Aiiligh  tzra  afroukhann  immagh  diouidi,  artssa. 
Ftoun  tiouiouin,  bchorrant  iougellid.  Ennantas : a Sidi,  han 
illik  artssa.  Innasent  ougellid  : mast  istssan  ? Ennantas  : 
iaoufroukh  immagh  diaouidi. 

Igher  imakhznin.  Innasen-:  aouiatt  afroukhann  elli  imma- 
ghen  diaouidi.  Ftoun  seres  imakhznin.  Ennanas  : roah, 
sadmer  iougellid.  Innasen  : madcherkegb,  nekki,  dougel- 
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lid  ? Ennanas  : roh,  ak  isserbah  ighk  isserbah  Rabbi. 
Innaiasen  : rrbahann,  smahghaoun  gis.  Ennanas  : fkagh 
ghir  nnonss  gh  kra  akifka  ougellid.  Imoundisen  ar  dar  ou- 
gellid.  Inna  ougellid  ioufroukhann  : ma  igan  Ikhaterennek 
gh  eddounit?  Innaias  : righ  gh  dar  Rabbi  ddarek  arbi  miat 
jelda.  Inna  ougellid  : djouba;  medden  artdalaben  ikheir, 
kii  ttJaLebt  akourai. 

Innas  : machekchak  gigi?  Infedas  ougellid  arbd  miat  jelda. 
Isaoul  oufroukhann,  innas : Attfkt  imdoukkal  ad  enoek  elli 
iidiouin  miltin  jelda,  mi&ian  gisen.  Is&das  ougellid.  Ifkasen 
miat  jelda  fan.  Bqantas  netta  miltin.  Innas  ; a(a  Rabbi,  ia 
Sidi,adiitenttserst  ghdar  lamin  arassann  atentrigh.  Isddas 
ougellid. 

Inna  ilamin  ; assenna  ira  oufroukhad  miltin  jelda,  tef- 
ktastent.  Iftou  oufroukhann  dar  oualii  tadalen  tismam. 
Innas  bisk  ikh&ssa  ian  mntin  oukourai?  Jnaas  : ikfcsaii. 
Lhasil  skeren  tamen.  Ikhelsas  ioufroukh. 

Innaias  oufroukh  : Aroualj,  atenditaouit  gh  l^iari.  Imoun- 
dis  ar  dar  lamin.  Inna  i lamin  : Aiitsouffought  lamantelii 
darek  sersegh.  Innas  lamin  : ma  rastiamz? Innas  : tfatioua 
hatizenzighast.  Inna  iourgaz  : is  a k izenza  oua  miltin  ou- 
kourai?  Inna  ourgaz  : izenza  iit.  Innas  : chouar,  arkighk 
salagh,  dfaghakten.  Iggaour  ghouan  aritqelardisala  lamin. 
Elligh  isala  lamin,  iffough.  Ighri  imakhznin,  innasen  : 
iouhat  ghoua  artit<jaIebouan  chchrS.  Innas  : our  dakouraiad 
addis  skeregh.  Innas  : our  dari  gikilli  ssouq. 

Afroukhann  ghssaatann,  iftabhalt. 


(. Racontt  par  Si  Mokiar  Mtouggi). 
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HISTOiRE  D’UN  ENFANT  QUI  PERD1T  SON  pfeRE{i) 
QUAND  IL  IlTAIT  PETIT 

Son  pere  avail  de  quoi  vivre  ( de  quoi  suffire  d ia  tele); 
quand  il  mourut,  il  ne  lui  laissa  rien.  Sa  mire  alia  travmller. 
Vet  enfant-ld  Mail  encore  petit.  Quand  il  ful  grand,  sa  mere 
hti  dW:  « Mon  fils , prends  le  metier  ( travaille  le  travail ) de 
ton  pire.  » Il  lui  dit : € Quel  metier  faisait  mon  pere?  » Elle 
lui  dit  : « Ton  pere  lab  our  ait,  il  battait  le  grain.  Jamais  rien 
n’a  manqui.  » 

liftti'dit : € Je  n'ai  pas , ma  mire,  de  quoi  labourer.  » Elle 
htt  dit : f Prends,  fils,  dix  metqals,  avec  quoi  lu  acheteras 
vne  "... 

enfdnf  empdrta  les  dice  metqals,  M afia  acheter  une 

charrue.  Il  rencontra  des  gens  trainant  une  beie  qui  leur  itait 
morle.  1 1 leur  dit  : « Voulez-vous  me  vendre  cette  betel  » Us 
lui  dirent : « Allons,  mon  ami,  range-toi  de  devant  nous.  » Il 
leur  dit : « Moi  je  vous  parle.  Si  vous  voulez  me  vendre  cette 
bete,  je  vous  Vachite,  » 

Ils  lui  dirent : « Qu’en  feras-tu  ? r ' . - ■ 

Il  leur  dit : « Que  vous  importe  ce  que  je  fats?  » Ils  hti  ven- 
dirdnt  pour  dix  metqals.  11  la  sortit  hors  de  la  ville.  Il  la  sur- 
veilla  pour  que  les  chiens  ne  la  mangent  pas. 

11  dijtingua  un  chien  noir  et  blanc.  11  lui  dit : « Si  tu  veux 
etre  le  damen  (le  garant)  des  chiens , je  vous  la  vendrau  % Il 
regardait  ces  chiens.  Il  tui  dit : « A la  semaine  prochaine , 
pour  V argent,  e’est  toi  seul  que  je  connais.  y>  Quand  arriva 
le  septibme  jour , il  revinl  dans  cet  endroit.  Il  y trouva  ce 
chien  noir  et  blanc.  11  ltd  dit : « Tu  m'as  apportd  V argent  ? » 

(i)  UU.  : # Que  son  p6ie  laissa.  » 
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Le  chien  se  sauva  de  lui.  II  lui  dit  : « Tu  te  sauves  de  mot  ? 
Attends  un  peu.  ) II  pril  une  corde.  II  laissa  le  chien  jusqu’d 
ce  qu’il  dormit  sur  un  tas  de  fumier.  II  s’approcha  de  Im 
doucemenl,  it  le  prit.  II  lui  mil  une  corde  an  cou  et  il  se  pro- 
mena  avec  lui  en  ville  ,*  les  gens  Haienl  d'eux. 

Ou  est  cette  fille  du  roi  sur  la  figure  de  qui  on  n’avail 
jamais  vu  le  rire?  Quand  elle  vil  cet  enfant  se  disputer  avec  te 
chiefly  elle  rit.  Les  nfyresses  allerent  annoncer  au  roi  la  bonne 
nouvelle.  llslui  dirent : « Seigneur',  void  que  la  fille  rit.)  Le 
roi  dit : « Qui  Va  fait  rire  I » Liles  lui  direni : « (Test  un 
enfant  qui  se  dispute  avec  un  chien.  » II  appela  les  gardes,  il 
leur  dit : « Amenez  cet  enfant  qui  se  bat  avec  un  chien.  » Les 
gardes  allerent  & lui.  lls  lui  dirent  : « Viens  comparative 
devant  le  roi.  » Il  leur  dit  : « Qu'ai-je  a faire,  moi,  avec  le 
roi?  ) lls  lui  dirent : « Viens,  il  le  favorisera , si  Dieu  te  favo- 
riset  > 11  leur  dit : « Cet  faveurs  (ce  gain)  A},  je  vous  les  aban- 
donne.  » — < Donne-nous  seulement  la  moitid  (te  ce  que  le 
donnera  le  roi.  )> 

Il  alia  avec  eux  chez  le  roi.  Le  roi  dit  a cet  enfant  : « Quel 
est  ton  ddsir  en  ce  monde  ? » Il  lui  dit  : « Je  demande  d Dieu 
et  d loi,  quatre  cents  coups  de  corde.  » Le  roi  dit : « Chose 
etonnante , les  gens  demandent  des  biens , toi,  lu  demandes  des 
coups  de  corde . » Il  lui  dit : « Cela  ne  te  regarde  pas.  » Le 
roi  lui  accorda  quatre  cents  coups  de  baton . Venfanl  parla 
et  dit  : « Tu  donneras  a ceux  de  tes  gens  (ces  gens  de  loi ) 
qui  m'onl  amene  deux  cents  coups  de  bdtoh,  cent  a chacun 
d’ eux.  » 

Le  roi  lui  accorda.  Il  leur  donna  a chacun  cent  coups.  Il 
lui  en  restait  a lui  deux  cents.  Il  lui  dit : « Pour  Dieu , Sei- 
gneur, mets-les-moi  ( depose ) chez  Vamin  ( lintendanl ) jusqu'au 
jour  oitje  les  voudrai.  » Le  roi  lui  accorda. 
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ll  dit  d Vintendant  : « Le  jour  que  cet  enfant  voudra  deux 
cents  coups  de  baton , tu  les  lux  donneras.  » Venfant  alia  chez 
celui  qui  fabrique  des  balais.  II  lui  dit : s.  As-tu  besoin  de 
deux  cents  batons?  » — « J'en  ai  besoin.  » Bref , Us  firent 
un  prix  qu'il  paya  a V enfant.  L’enfanl  lui  dit : « Viens  les 
ckercher  au  magasin.  y>  II  alia  avec  lui  chez  Vintendant . II  dit 
d Vintendant : « Sors-moi  le  depot  que  j’ai  mis  chez  toi.  » 
Vintendant  dit : « Qui  le  prendva  ? — - Donne-le  a celui  a 
qui  je  Vai  vendu.  » 

II  dit  d Vhomme  : « Est-ce  que  celui-ci  Va  vendu  deux  cents 
batons?  (jeu  de  mots  entre  baton*  et  coups  de  baton).  » — 
« 11  me  les  a vendus. » , dit  Vhomme.  — « Attends,  ce  que  je 
• le  douy  je  mis  ie  le  dpx^u^.:jxrL}iwtres'gssii,  il  atlendait  que 
Vartiin  edt  termini  ses  affaires.  Quand  \l  II 

appela  les  gardes , il  leur  dit  : « Jetez  celui-ld  par  terre 
jusqu’d  ce  qu'il  demande  grace.  » Vhomme  disait  : « Ce  n’est 
pas  ces  batons  dont  j' avals  convenu  avec  lui.  » — « Cela  ne 
me  regarde  pas.  » V enfant,  pendant  ce  temps-la,  dlait  parti 
de  son  coti. 


IV.  - ARGAZ  DIOUIS 

Imoun  ourgaz  diouis.  APen  argaz  arisker  kabab.  Innas 
oufroukh  ibabas  : « A baba,  righ  akabab  ».  Inna  argaz 
iouis  : < Hatta  nekki,  righek  aioui.  » 

L’HOMME  ET  SON  FILS 

Un  komme  allaii  avec  son  fils.  Ils  trouverent  un  Homme  qui 
faisait  des  brochettes  roties.  Venfant  dit  d son  pbre : « 0 mon 
pdre,  je  veux  des  brochettes.  » Vhomme  dit  d son  fils  : « Moi 
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o&m,  je  t’aime,  6 mon  fils.  » (« Jeu  de  mols  entre  righ  kabab  et 
righekydbaba .) 

[RaconM  par  Lhaoussine  Souqtani.) 


v.  - lqist  niaouqtta  dounebgi  n rabbi 

Ikkatin  iaourgaz  aritqd&.  Iftou  arial  ikhla,  izdegh  gis, 
ghir  ouahadout.  Ingha  mia  ourgaz  ghir  ian.  Ariaou^ss, 
haiaourgaz  imoun  tabrida.  Trob  fellas  tafoukt.  Inna  dikh- 
fennes  : « raanigh  radensagh?  » Aritemnad  tigerami 
nghoualli  itqda  ghtama  nougharas.  Inna  : « radftough 
adensagh  ghtigem  mian.  » Iftou,  ilkemen  tigemmi.  Tef- 
foughd  lam  ghart  ouargazann.  Innas  : « Anebgi  n Rabbi.  » 
Tennas  tamghart : « A ouddi,  raaradakskeregh  ? argazinou 
ar  inqqa  inedden  » Innas  : « ouakha  raddaro.un  n§agh  ar 
sbala  > Tennas  tamghart : « Igh  trit  akin  ggegh  ghtesraft, 
akkouriz&r  ourgazinou  ighd  iroh  » Innas  : « ouakka  » Ta- 
ouit,  tzougzb  ghtesraft,  tkhas.  Irolid  ourgaz  ntamghartelli. 
Tennas  : « Aouddi,  ilia  ghid  ia  Uhalq  ».  Innas  : « ma 
isker?  » Tennas  : « idalebii  ounebgi  n Rabbi.  Ennighas, 
akineggegh  ghtesraft,  innaii  ouakka  ».  Innas  : « ftou,  altid 
zeghtesraft  » Tftou  tamghartebi,  laid  argazann.  Tennas  : 
« rob5  sadmer  » Imoundis,  ikchem  selbit.  Iafen  argazelli 
bab  ntigemmi  iggiour  oukan.  Isellem  dis.  Innas  Bab  nfi- 
gemmi  : « marhaba  bik,  inani  di  tkit?  » — « Kkigh  ghti- 
gemminou  ».  — « Mani  trit?  ».  — « Righ  dar  Rabbi  ».  — 
Innas  bab  ntigemmi  : « A ouddi,  nekki  tjraii  iat  Iouqat  ». 
— « Madak  ijran?  d.  — « Artqdagh  ghougharas,  mian  roh 
ghir  ian  adnghigh.  Ighn  telkemt  dar  Rabbi,  tseqsat,  ten- 
nitas  : Ilia  dari  iaoumdakkoulinou  ingha  mia  ourgaz  ghir 
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ian,  |na  radakinna  ? Is  righ  adftough  sljonnt  neghd  is  righ 
adftough  ?Ii<Jab  ? — Iflou  ourgazelli  aillighen  Ikem  dar 

Rabbi.  Innas  : « a Sidi  Rabbi,  righ  akseqsagh  gh  ia  oum- 
dakkoulinou  ingha  mia  ourgaz  ghir  ian  » 

Innas  Sidi  Rabbi  : « Makh  ourkinghi,  kii  elli  dares  ten- 
sit?  »,  rr-  Inuas  : ,«  A Sidi  Rabbi,  oar  iilnghi.  Alimas: 
JL  a^adas  tennit ! ».  — « Ennighas,  a Sidi,  anebgi  n Rabbi  ». 

— « Madak  isker  simensi  ? » « A Sidi  thalla  gigi 
bezzaf  » — 

- Innas  Sidi  Rabbi  : « ftou,  inas  zouidaghas  miat  dm  ghld- 
.merennes  ; tigeramines  gh  Ijennt,  ^laiiaqq  elligh  isensa 
anebgi  n RabbL».  r- 

. \ ~ . [Raconti par  Tahar Mtouggi. ) 


HIST01RE  DU  BRIGAND  ET  DE  L’HOTE  DE  DIEU 


11  y avait  un  homme  qui  etait  un  brigand  ( il  coupait  les 
chemim).  11  alia  dans  un  endroit  desert,  il  y habila  loul  seul. 
II  lua  cent  hommes  moins  un,  Un  jour , void  qiCun  homme 
passa  par  ce  chemin.  Le  soleiUse  coucha  ( sur  lux).  Il  dit  dans 
$a  tele  : « Ou  passer  ai-je  la  nuit?  » 11  aperfut  la  maison  de 
celui  qui  dtait  un  brigand,  A cott  du  chemin.  11  dit : « Je  vais 
filler  passer  la  nuit  dans  cette  maison.  » Il  alia,  il  arriva  d 
la  maison.  En  sortil  la  femme  de  cel  homme.  11  lui  dit  : 
<t  Uhote  de  Dieu  (1)  y>.  Cette  femme  lui  dit : « Mon  ami,  que 
vais-je  te  faire?  mon  mari  iue  les  gens.  » 11  dit : « Oui,  je 
passerai  la  nuit  chez  vous  jusqu’au  matin . ))  La  femme  lui 
dit : « Si  lu  veux,  je  vais  te  metlre  dans  un  silo,  pour  que 
mon  mari  ne  te  voie  pas  quand  il  viendra.  n Il  dit : «.  Oui 

{4)  Formule  employee  en  chleuh  comme  en  arabe  ( dif  allah),  pour 
demander  1' hospitality  au  nom  de  Dieu. 
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EUe  temmena , elk  le  descendit,  elle  le  laissa . L’homme  de 
telle  femme  revinl.  Elle  lux  dit : c Mon  cher  ami , il  y a id 
~un  homme  ( une  creature ).  » ft  fait-il  ? — % Il  m a 
demand £ V hospitality  de  Dieu.  Je  lui  ai  dit  : Je  cats  te  mettre 
dans  un  silo,  il  m'a  dit  : Oui  y>.  — 11  lui  dil  : « Va , monie-le ; 
du  silo,  » Cette  femme  alia,  elle  remonia  cet  homme,  elle  lux 
dit  .*  c Viens  lui  parler.  » 11  alia  avec  elle,  il  eixtra  dans  la 
thftm$rer  ll  trouva  cet  homme,  le  maitre  de  la  maison,  qui 
ytuit  assis.  11  le  salua.  Le  maitre  de  la  maison  lui  dit  t t.Sois 
le  bienvenu,  d'oii  viens-lu?  » — « Je  viens  de  rem  maison.  * — 
« Oil  vas-tu?  » — ((  Je  vais  chez  Dieu.  » Le  maitre  de  la  max - 
son  lui  dit  : « Mon  ami,  moi,  il  m’est  arrive  une  histoire.  » — 
« Que  t'est-il  arrive?  » — ft  Je  suis  un  brigand  ( litt.je  coupe 
habituellement  les  chemins) ; cent  creatures  moins  une , je  leS 
ai  tufas.  Quand  tu  arriveras  chez  Dieu , inletroge-le,  dis-lui  : 
fax  un  ami,  it  a tut  cent  hommes  moins  un.  -Que  te  dira-t-il  ? 
Irai+je  o uparddis  ou  irai-je  dans  Venfer  (la  punition )?  » ’ 

Cet  homme  alia  jusqu’a  ce  qu'il  arrival  chez  Dieu.  11  lui  dit  : 
« Seigneur  Dieu,  je  t'interrogerai  au  sujel  d'un  mien  ami 
qui  a iue  cent  hommes  moins  un.  y>  — Le  seigneur  Dieu  lui 
dit  : « Pourquoi  ne  t'a-l-il  pas  tue,  toi  qui  as  passd  la  nuit 
chpz  lui?  » — ft  Seigneur,  il  ne  m'a  pas.  tut l.  » *—  « Que  lui 
las-tu  dil  ? » « Seigneur  je  lui  ai  dit : L hole  de  Dieu.  » 

« Que  fa-t-il  fait  pour  souper ?»  — ft  Seigneur,  il  a dU  bon 
pour  moi.  » 

Le  Seigneur  Dieu  lui  dit : ft  Va,  dis-lui  que  je  lux  ajoute 
cent  annfas  de  vie.  Sa  demeure  sera  le  paradis,  parce  quyil  a 
donhi  d coucher  d l' hole  de  Dieu.  » 


- . , ' 
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VI.  — LQIST  NOUCHCHEN  TTOUCHCHENT 

. Inker  ian  ouchchen  ttouchchent  tamghart  ennes.  Ilia 
darsen  ian  ionitsen  i&zza  darsen  bahra.  Jmdn  ingratsen  ian 
iid.  Tennas  touchchent  iouitennagh  aiad  adas  ntahel  zghdar 
idammen  imqornin.  Innas  ouchchen  : a benti,  ajjanagh 
oukan  adas  ntahal  zghdar  ouchchanen  zound  noukni ; imma 
ouskain  ladouennagh  abedda  gan.  Tennas  touchchent  : 
oho,  ghir  safaii. 

Innas  ouchchen  : Ouakka  ! inchaliah,  ghassad  our  gis 
aouai.  A-zekka  teddout  tougmort  gh  tagant  attaouit  kra 
Imoukafna.  "Lfaida  isafcU.  Sbah  zik  idda  stagant  arnitiskal 
kra  nimeksaoun,  ioukourasen  ian  haouli,  iaouitid  sifrinus. 
Tennas  touchchent  : ens  ar  sbah.  Netta  insa  ; sbah  zik  in- 
ker, ikka  agharas.  Ighlin  dian  ouafa,  iafen  ian  oudouar 
meqqom  illan  gis  ouskain  bezzef.  Ellighen  qerreb  sou- 
douar,  iasi  haouli  ghiggi  noukroum  ennes,  Zrantid  ous- 
kain, gharend  seres.  .Nettan  izrateu,  our  tajiben,  iger 
souhaouli,  iroul.  Art^Sin,  artt&in  ailligh  soul  ourizdar  a in- 
ker ourrin  fellas.  Netta  iouchkad  ar  ian  ouafa  igen  gis  ar 
tadouggat.  lachkid  sifri  dda  gh  izdagh,*  tzratin  toucheherit 
diouis,  tmenaggartin.  Nettan  aritssa  zound  our  iagh  iat« 
Tennas  tamghartennes  : ala  sslamtek.  Tennas  : Allah 
isellemkem.  Tennas  : ma  didsen  tskertdidammen  mgornin? 
Innas  : a benti,  our  qssern  iat,  thallan  gigi  ifka  Rabbi 
Ikhir,  lhamdouliilafr. 

Oualakin  ennanii,  makhchai,  attachk  immas  noufroukh 
atzar  tafroukht.  Tennas  ouakha  ».  Nettat  tfarah,  tra- 
teddou  zdar  i^oulanensen,  nettat  our  aok  tettas  zegh  lfarah. 
Zik  sbal?,  tousi  haouli,  taoun  dougharas.  Imoun  dis  ouchen 
diouis  ar  ellighten  safden. 
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Ourrin  noutni,  ioutsen  aritssa  ifrah.  Ouchchen  nettan 
innaias  : « roh  oukan,  a ioui  » Issan  ma  illan. 

Achken  sifriensen.  Touchchent  nettat  teghlin  fouafa. 
Ellighen  toughli  fouafa,  tghout  achkou  ioussat  ouchchen, 
innas  : « Ighen  teghlit  kemmi  tghout  akemklmaggaren 
idoulanennagh.  Nettan  ira  adassfelden  duskain  eili  illan 
ghcmdbuar  adkouilou  iachkin.  Nettat  ellighen  ,teghli  tghout 
sfeldenas  ouskain,'  gharend  seres.  Tezraten,  rezmend 
irtiaoun.  Tenna  dikhfennes  : « our  i&jibeft  ouskaraad.  Tloh- 
souhaouli,  troul.  Artidittain,  artidittain  ailligh  soul  ourtez- 
dar  ateddou,  ourrin  fellas. 

Nettat  touchkad  sifri.  Iouis  iffoughd  astimnaggar  ouch- 
chen nettan  aritssa,  issan  ma  illan.  Iouis  imnaggart. 
Nettat  our  aok  tsers  tsaoual.  Ghir  telkim  oukan  ifri,  t£er, 
t gen.  Ouchchen  iouchkad  dar  ikhfennes*  aritssa. , Innas  : 
ca^nti,  ennigham  adjanagh  antatel  zeghdar  ouchchanen 
zound  noukni  kemmin  tennitii  safaii.  Oulakin  ennan  ouilli 
zouarnin : errai  ntamghart  idouj.  » T annas  : ghouannechtad, 
afellanagh  ioura  Rabbi.  » 

{ Haconte  par  le  maoun  Si  Mohammed  Soussi.) 

H1STOIRE  DU  CHACAL  ET  DE  SA  FEMELLE 

-1  '■  . 

. II  y avail  un  chacal  et  sa  femelle . Ils  avaient  m petit  gui 

leur  elait  tres  cher.  Ils  parlaient  ensemble , me  unit.  La 
femelle  disait : « Ce  pelit-ld  ( cet  enfant  de  nous  la),  nous  le 
m&rierons  dans  une  grande  famille  ( grand  sang).  » Le  chacal 
lui  dit : c Ma  fille , laisse-nous  done  le  marier  chez  des  chacals 
comme  nous ; quant  aux  chiens,  toujours  ils  furent  nos  enne~ 
mis.  -»  La  femelle  lui  dit : « Non , non , ecoute-moi  seulernent.  ; 
Le  chacal  lui  dit : « Oui , s' it  plait  d Dieu ; aujoiird'hui , n’en 
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parlous  pita.  Demain  tu  iras  chasser  dans  la  foret  pour  rap- 
porter  quelque  cadeau.  b En  somme,  il  V dcoutait.  Le  matin  de 
bonne  heure , il  alia  au  bois ; il  s’approcha  furtivement  dc 
quelques  bercfers.  il  leur  vola  tin  mouiovk+.il  Xapporfa  d son 
trou.La  femelle  lui  dit : « Dors  jusgu’au  mttiin,.  itJLfffflfiit 
(pasta-la  nuit) ; le  matin  de  bonne  heure , il  se  leva,il  se  rhit 
Vftroule.  Il  monta  sur  une  hauteur , il  Irouva  un  grand  douar 
oil  il  y avail  beaucoup  de  chiens.  Quand  il  approcha  du  douar, 
il  mit  le  mouton  sur  son  dos.  Les  chiens  le  virent , vinrent  sur 
lui.  Lui  les  vit , cela  ne  lui  plut  pas.  Il  jcla  le  mouton  et  s'  en- 
fuit.  Us  le  suivirent,  ils  le  suivirent,  tanl  qu'il  n'en  pouvail 
plus , ils  le  lachdrent. 

ILrevint  jusqu'd  une  colline,  il  y dormit  j‘usj}u,qp_sf)iv;  il 
revint  d la  laniere  oil  il  demeurait.  Sa  femelle  et  son  petit  le 
virent , ils  vinrent  a sa  rencontre.  Lui  riait  comme  si  rien  ne 
lui  etait  arrivd.  La  femelle  lui  dit : « Je  le  salue  ».  Il  lui  dit  : 
« Que  Dieu  te  garde ! » Elle  lui  dit : « Quas-tu  fait  avec  ces 
grands  seigneurs  ! » Il  lui  dit  : « Ma  fille , ils  n'ont  rien  dpar - 
gnd,  ils  ont  dtd  ires  bons  pour  moi.  Dieu  nous  a fait  du  bien, 
Dieu  soil  loud.  Mais  ils  m'ont  dit : Il  faul  que  la  mere  du  petit 
vienne  voir  la  petite.  » Elle  dit  : € Sans  doute.  * EHe  se 
rdjouissait  d'aller  chez  les  beaux  parents ; elle  ne  dormit  pas 
du  tout,  de  foie.  Le  matin,  de  bonne  heure , elle  emporta  un 
mouton  i elle  prit  le  chemin  qui  monte.  Le  chacal  et  son  petit 
Vaccompagnereni.  Ils  prirent  conge  d'elle , ils  re  vinrent.  Leur 
petit  riait,  it  elait  joyeux.  Le  chacal , lui , disait  : « Va  done, 
nwn^fils  ».  Il  savait  ce  qu'il  y avail.  Ils  revinrent  d leur  trou. 
La  femelle , elle,  avail  mould  sur  la  colline.  Quand  elle  ful  en 
haul,  elle  se  mit  d crier , parce  que  le  chacal  lui  avail  recom- 
mande ; il  lui  avail  dit ; « Quand  tu  seras  en  haul,  crie  pour 
que  les  beaux  parents  viennent  d ta  rencontre,  td  Lui  voulait 
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qtK  tvus  les  chiens  qui  elaienl  dam  le  dollar  V entendisseni  el 
qite  tous  arrivassenl.  Elle , quand  elle  fut  Cn  hautf  elle  cria  ; 
les  chiens  Venlendirent,  lui  coururent  dessus,  Elle  les  vil, 
gueules  ouvertes . Elle  dit  dans  sa  tete  : « Ces  chiens  ne  me 
plaisent  pas  ».  Elle  jela  le  mouton  el  s’enfuit.  Ils  la  suivirent , 
ils  la  suivirent  jtcsqu’ a ce  qu’elle  ne  put  marcher , ils  la  lacherent . 
Elle  revint  & son  trou.  Son  petit  vint  a sa  rencontre.  Le  cha- 
- iuij  riait.  II  samil  ce  qu’il  y ttimil.  Le  petit  alia  d la  ren- 
contre de  sa  mkre.  It  lui  dit ; « Je  vous  salue , ma  mkre  I :mie 
ne  lui  parla  pas  du  tout.  A peine  arrivde  a son  trou , elle  tomba 
et  se  coucha. 

Le  chacal  vint  pres  de  sa  tete , el  il  riait.  II  lui  dit : <(  Ma 
fille , je  t'avais  dit : Laisse-nous  done , marions-nous  avec  les 
chacals  comme  nous  autres.  Toi,  tu  m’as  dit  : j&cdute-moi. 
Mais  les  anciens  Vofit  bien  dit ; les  conseils  des  femmes  softt 
. mfartiais.  » title  lui  dil : « Cefte  cAd*e-&, 
ecrite.  t> 


vil.  — LQIST  IAOUBOUOAD 


Ilkemd  iaourgaz  itamghartennes  ghougkaras.  Flan  zdar 
aitmas  ntamghart..  Tenna  tamghart  iourgazennes  : « A 
Rabbi,  fa  khouia,  attougouizt  aissoudou  oubouqadad  ar- 
dilkem  lmdint.  Innaias  ourgaz  : « oho,  a benti,  adjagh  bla 
abouqad  ».  Tennaias  : « zar  gis  ghir  oudem  n Rabbi  ». 
Isafat  ourgazennes.  Iouggouiz,  issoudou  oubouq  kJ.  Aoun 
ougharas  ailligh  Ikmen  l&mart.  Inna  ourgaz  ou>ubouqa<J 
elli : « Eggouiz  ».  — « Makh  radouggouizegh?  » — € Hati 
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telkemt  lamart  ».  — « Izd  ighlkmegh  Imdint,  trit  adiitkist 
taronanoTl  ? > — Inna  ourgazelli  • $ La  houla  oula  qouata 
ilia  billat,  iskeraght  abouqad  ».  — Inna  oubouqad  : « Tam- 
ghart ttaserdount  tinou  atgant  ».  Inna  ourgaz  : k Tinou 
atganl  ».  — Aouinten  medden  zdar  lqa(jb.  Innaiasen  lgatfi  • 
c MadcU'otm  ijrah?  i fnnaias  ourgaz  : « — NoticfitA<r£i* 
agteff^S,  nafed  abouqadan  arit  neggal  izran.  Tennaii  tam- 
ghartinou  : a Rabbi,  aitgouizt  aissoudou  oubouqad  arkigh 
ilkem  lamart.  Ennighas  : oho,  adjagh,  ma  nra  abouqad? 
Tennaii  : zdr  gis  oudem  n Rafcbi  ailligh  rmigh  sadfeght. 
Ggouizegh,  issoudou  oubouqad  aillighd  nlkem  ghid.  Enni- 
ghas : ggouiz,  iagoui  aiggouiz,  igaii  tamghartinou  ghifad- 
den  — Inna  lqa<Ji  ououbouqad  : — « ma  tettinitjcii  ? » — - 
Innas  : « — a Sidi,  tamghart  tinou  atga,  taserdodhl^nou 
atga,  neikemd  argazad  sougharas,  isekhscr  fella  tamghar- 
tinou )).  — Tennaias  tamghart : « Horma  Rabbi  arakelligh  ». 

* - Innaias  oubouqad  : « Toufit  ouad  ilTan  alien,  our  trit 
abouqad  — Innaiasen  Iqadi  : « Ouakha  ». 

Isaften  slbennaiq,  Kraigatian  iga  ghiat  lbit.  Kkin  arghii4> 

arsersen  istljassoun.  ■/  ^ 

Inna  oubouqad  dikhfennes  : Igh  our  iouigh  tamghart, 
aouigh  taserdount  ».  — Sthassen  stamghart,  tenna  : — 
La  houla  oula  qouata  ila  billah.  nekki  astiskern  ou  our- 
gazinou  — Sthassen  sourgaz,  inna.  — <(  Ghad  attinigh 
i tamghart  — Elligh  iffou  lhal,  amzen  abouqad,  ggintin 

ghlhabs,  rezmrn  itamghart  dourgazennes.  Ghikan  aijran* 

[Raconle  par  Si  Mokhtdr  Mtouggi.) 
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HISTOIRE  D’UN  AVEUGLE 


11  rencontra  un  homme  el  sa  femme  sur  un  chemini  Ils 
allaient  chez  les  freres  de  la  femme.  La  femme  dit  a son  mqri : 
uPmrDieu,  man  frire,  descends , que  eel  aveugle  monte  jus- 
qu’d ceqtlU  'arrive  d la  mile.  » Le  maxi  lui  dH't  -t  -Non-,  ma 
fille,  laisse-nous  sans  aveugle.  » Elle  lui  dit  : « Vois  en  lui 
settlement  le  visage  de  tiieu.  » Le  mari  Vecoula.  11  descendit , 
il  filmonler  V aveugle.  Ils  suivirent  la  montee  jusqu’ a,  ce  qu’ils 
arriverent  aux  lieux  habites.  L’homme  dit  a cel  aveugle  : 
«.  Descends.  — Pourquoi  descendrais-je  ? — Void  que  lu  es 
drnvi  a,  la  ville.  — Esl-ce  que,  parce  que  je  suis  d la  ville , tu 
vetae  m'enlever  ma  famUle  ? » Cal  hemtme-  * *-  H wty  a 

ptmsante  tl  de  force  qu’en  Dieu.  L’dveugie  nous  a jouds.  » 
V aveugle  dit  : <t  La  femme  et  la  mule  sonl  d mot  ».  L’homme 
dit  : « A moi  elles  sont.  » Les  gens  les  conduisirent  chez  le 
cadi.  Le  cadi  leur  dit : « Que  vous  est-il  arrive  ? » L’homme 
lui  dit  : — « Nous  arrivdmes  au  chemin,  nous  trouvdmes 
V aveugle  qui  ( allait  en)  tdtant  les  pierres.  Ma  femme  me  dit  : 
Par  tHeu,  descends,  que  ctt  aveugle  monte , jusqu’ aux  maisons * 
Je  lui  dis  : Non,  laisse-nous ; que  voulons-nous  ( faire ) de 
V aveugle?  Elle  me  dit : Vois  en  lui  I’image  de  Dieu i Fatigud, 
je  Vdcoulai.  Je  descendis , V aveugle  monla,  jusqu’ d ce  que 
nous  arrivdmes  ici.  Je  lui  dis  : Descends.  II  ne  vottlut  pas 
descdndre.  II  vent  prendre  ma  femme  par  force.  » — Le 
cadi  dit  d V aveugle  : « Que  dis-tu,  lot  ? » 11  lui  dit : « Set- 
gneur , la  femme  est  d moi , la  mule  est  d moi ; nous  ren- 
contrames  cet  homme-ci  sur  la  route ; il  me  fait  per  dr e ma 
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femme  La  femme  hi  dil  « Cest  sous  la  sauvegarde  de  Dieu 
que  fdtais  avec  toi  i>.  L’aveugle  lui  dit : « Tu  eh  as  lrouv6  un 
qui  a des  yeux ; tu  ne  vetix  plusde  I'aveugle  t>.  — Le  cadi  leur 
dit:  « Cest  bien.  » II  les  envoya  dans  des  pelites  chambres, 
chacun  dans  une  chambre.  Ils  y furenl  jiisqu'd  la  nuil,  on 
letivrwnlla. 

TTdVeugle  disait  d part  soi : « Si  je  n'emporte  pas  la  femme , 
femporterai  la  mule  ».  — On  epia  la  femme,  elle  disail  : « II 
riy  a de  force  el  puissance  qu'en  Dieu.  Cest  moi  qui  ai  cause 
cela  d mon  mart.  » — On  epiaVhomme.  II  disait : « Je  I’avais 
dit  a ma  femme  ».  — Quand  vint  le  matin , on  prit  I'aveugle, 
on  le  mil  en  prison,  on  lucha  la  femme  et  son  mari, 

Voild  ce  qui  se  passa.  • ' r 7 ■ — ■ 


VIII.  — LGLlST  NERRAIS 

' - Nekkatin  ghtamazirtennagh,  nemmagh  noukni  dkra- 
nmedden,  adjarnagh  nit,  nghinagh  ian  ou&ial.  Noukni 
noudjaten,  nsber,  neksa  gisen  azemz,  ailligh  agh  ttoun. 
s Noukni  nmound  koullou  ian  diid  njeraa  gratnagh  ar  ntcha- 
ouar  masen  ratnsker  iddaounennagh  Hi  inghan  ougmat- 
nagh.  Noukni  nousi  Imoukaljielennag.  Isaoul  ian  &mmit 
innanagh  : Zaidat  simi  ntigemmiensen,  sekkiousat  gis, 
temdimasen  gis.  Amezzouarn  ouanna  diffoughen,  tnou- 
ghimt,  terotfafem.  Han  noutni  igan  chmait,  igh  sfelden 
limmart  nlbaroud,  ran  adiffoughen.  Ightidoufan  immout, 
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ratggint  timgharin  taghouit,  ran  adfellaounkhalden,  ngKeir 
dargioun  ouaiad,  adaghcheramten. 

[Raconte  par  Maoun  Mohammed  Soussi.) 


H1STOIRE  DU  RAIS 


Une  fois , dans  notre  pays , nous  nous  sommes  baltus,  riotis, 
avec  des  gens,  nos  voisins,  qui  nous  avaient  lue  un  jeune 
gargon.  Nous  atitres,  nous  les  avons  laisses,  nous  avons 
palienle , nous  leur  avons  laisse  le  temps  jusqu’d  ce  qu’ils  nous 
aieni  oubliis.  Nous  autres,  une  nuii , nous  sommes  venus.  torn 
nous  r assembler  ( nous  avons  cause  ensemble ) pour  tenir  conseil 
sur  ce  que  nou*  leur  ferien*r&  not  enftmiis  qtri 
noire  fNre-;  nous  scions  apportt  nos  fusils,  tin  trieux  («ft 
oncle)  parla.  tl  nous  dii : i Allez  a la  porle  de  leur  maison. 
Asseyez^vous-y,  attendez-le$-y.  Le  premier  qui  sortira,  tuez-le 
etprenez  la  fuite.  Car  ce  sont  des  rusds  : quand  Us  entendront 
les  coupS  de  feu,  ils  sortiront.  Ils  trouveront  la  mort.  Les 
femmes  pousseront  des  cris , ils  voudront  vous  joiridre  pour 
vownfPC&ttr  im  autre;  ils  se  vengeronl  de  nous.  » 
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IX.  - CHANSONS  ET  PROVERBES 


A inna,  igh  nfeiarka,  adagh  our  tallamt, 

Oussan  igh  temfnan,  adour  itourrin. 

0 mhre,  si  nous  parlous  en  guerre,  ne  pleurez  pas 
Les  jours  qui  sont  comptts  ne  reviendront  plus. 


Ian  dar  our  illi  ma  das  ithasseb  noussan 
Ighnit  imoudden,  our  issin  manas  dourrin. 

Celui  pour  qui  per sonne  ne  comple  les  jours, 
SKI  s’en  va  etn  voyage,  ne  sail  quand  reviendra . 


Atbir  ntama  nessour,  arialla  igeilin. 

Mat  iaghen?  mat  issallan?  izra  titbirin. 

Zie  pigeon  deia  muraille  pleure , le  malheureux. , 

Qui  Va  hlessd  ? qui  le  fail  pleurer  ? H a vu  des  colombes 
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Agellid  inna  : aqendar;  lqaid  itana  : tgin  sin. 
Amgharinna  : tgin  krad;  aghrouch  izdinit. 


Le  sultan  dit : un  quintal ; le  caid  dit  ; deux, 

Le  chef  de  village  dit  irois;  les  coups  se  suivent. 


* 

* * 


A idma  izoula  ghmanin,  a tigti&lin  : 

Kounenti  dibouriin,  aissoufoun  ioualioun. 


0 vous  qui  avez  les  yeux  peints,  6 jeunes  filles , 
\ ous  et  le  fusil , vos  paroles  s’ accomplissent. 


Asi  taghdurit,  a lalla.  Ouhaqq  el  ouahud, 

Igham  isella  oulili  ghouasif,  igg  louard 
Igham  iseila  ouma^oun  fougertil?  ibidd 
Igham  isella  oufqir,  iloh.  akkaz. 

Pousst  des  you-you,  6 lalla.  Par  le  Dieu  unique,  -- 

A ta  voix  ( s’il  fenlend)  le  laurier-ro$e  de  fa  ritHire  se.  chan- 

[ gem  entose,] 

A ta  voix , le  malade  se  dressera  sur  sa  natie  • 

A la  voix , le  vieillard  jettera  son  baton. 


; - ;•  ; ** 
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Man  asgharijenj oilmen  ifer  ghousemmi^ 
Amr  zzit  negh  ikidlou  riegh  alili  ouasif? 
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Quels  arbres  laissenl  dckapper  leurs  feuilles  par  le  froid 
Si  ce  ri’est  V olivier,  le  caroubier , ou  le  laurier-rose  de  la  rividre? 


x — AZERG  NOUAMAN  DOUZERG  NTIGEMMI 

Inna  ouzergouaman  iouad  ntfgemmi  : Iggn  oukan 
Igh  igfili  ouggdtfg,  aliiSfca  tfgfcraT  extent, 

Ioflrajbas  otiad  ntfgemmi,  inria  ias  : 

Out*  ak  nljassid  Ikhouf  ouaman  didajnanat 
Imma  aqbil  ntilli  hennanin  dari  ardellan 
Afous  bou  loucham  ka  iid  itberramen. 


. ..  *-E  MOULIN  A EAU  ET  LE  MOULIN  A MAIN 
(de  la  maison) 

Le  moulin  A eau  dit  au  moulin  d main  : Dors  done! 

Quand  Veau  monte  de  Vdcluse,  combien  de  charges  je  mouds, 
Celui  de  la  maison  lui  repond,  il  lui  dit  : 

Je  ne  t'envie  pas  la  solitude  des  eaux  ei  des  jardins; 

Mais  c’esi  la  tribu  des  chdries  gui  friquenle  ches  moi. 

Les  mains  qui  portent  des  tatouages  me  font  loumer . 
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XI.  — LQ1ST  NSEMOUS  IDOUDAN  DOU  FOUS 

Tennas  taldadt : a baba,  inghii  laz. 

Innas  mrbbi  Ikhouatera  : arouah  adnakour. 

Innas  oni  ntouzzoumt : imma  Rabbi? 

Innas  ouin  echchahada  : ma  rati una? 

Innas  ikemz  : nekki.  — Artekkaten  ailiigh  dasen 
ibda.  Ghaiad  ami  nsfeld  dar  Ijouad,  nmel  tiouiad. 

(, Raconte  par  Lhaoussine  Guedmioui.) 


HlSTOIRE  DE5  CINQ  DOIGTS  DE  LA  MAIN 


Le  petit  doigt  dit : Mon  p&r$,  je  meurS  de  faim,  •—  Le  porte- 
bagues  dit  : Allons  voter,  — Le  doigt  du  milieu  dit:  Et  Dieu? 
— L’ index  dit  : Qui  lui  dira?  — La  police  dit : Moi.  — Ils  le 
frapperent  et  il  se  separa  d'eux.  — J’ai  entendu  cela  chez  lee 
grands , je  le  raconte  ( montre ) aux  autres. 


XII.  — LES  PAROLES  DE  SIDI  HAMMOU 

Irham  Rabbi  Sidi  Hammon  bab  noumarg, 

Et  taleb,  enna^im,  is  inna  igellin  : 

Toutmin  douadou  disemgan  dizem  douasif 
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Ian  gjsent  ira  Mchir,  aisiggild  lar. 

Gulin  gia  inaghan  imouggas,  kouilou  tga  ssem. 

Safedat,  arraou  Iharam,  aourizaidl&r. 

Que  Dieu  garde  Sidi  Hammou , le  chanteur, 

Le  savant , le  pokte.  11  disait , le  pauvre  homme : 

Les  femmes , le  vent , les  esclaves , le  lion , le  fleuve , 

(jmcongue  y cherche  du  bien , i/  y cherche  du  malheur. 

II  y a plus  de  morls  que  de  blesses , tout  est  du  poison. 

Loin  de  nous,  enfants  du  pichi]  que  le  mal  n’  augmente  pas. 


Irhiam  Rabbi  Sidi  Hammou  ennadim  isinna  igellin  : 

Ibarra  rrsas  ntamdait  ailligh  rmin 
Imettaqun  ouhiaftib  aiharran  igh  allan 
Ibarra  ouliii,  majjouten  ichchan  aimim? 

Nekki  chchighten  foumeddakoul,  ouriitarrin. 

Que  Dieu  garde  (etc.). 

La  batte  de  Vembuscade  est  plus  amere  que  lout. 

Les  larmes  de  Vami  qui  pleure  sont  ambres. 

Le  laurier-rose  est  amer;  qui  jamais  I’a  mangd  el  trouve  doux? 
Moi,  je  I’ai  mangd  pour  mon  ami , il  n’itail  pas  diner. 


* 

* * 


Targa  ikkan  sjarif,  our  gim  irrji  ian 
Adastaouit  aman  siili  iroufan  ghlmelk. 
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Jtigole  qui  coules  sur  les  rochers,  personne  riesptre  de  toi 
Que  tu  apportes  de  I'eau  dans  ses  ierres  qui  ont  soif. 


* 

# * - 

Inna  a lachiakh  ddernin  oula  ouilii  ighaben  ghouakal 
A lachtakti  n Ttttaouin,  a lachiakh  m Ouzenimour 
A lachiakh  a Sour,  a lachiakh  n Demnat  * - 

Aour  isengara  Kabbi  targanou  douaman 
Ardaizzad  ouzerginou  bla  targa  ian. 

II  a,  dit:  0 les  marabouts  vivants  el  eeux  qui  sonl  sous  la  levee , 
Les  marabouts  de  Tetouan  et  ceux  d’Azemmour , 

*Ceux  du  Sous  et  ceux  de  Demnat , 

( Faites ) queDieu  ne  retire  jafnais  Veaude  mm^me»eau7  . 
Que  mon  mouUn  puisse  moudre  sow*  Veau  d’un  autre. 

* 

* * 


Inna  Sidi  Hammou  iggouten  ouaoual. 

Iga  Ibahour,  oqr  tid  iglichehouf, 

N^amd  i Rabbi  elli  digan  Imout  del  melk 

Mrad  istidiggat  benadem,  ikkoutin  illan  ijmilen  ghouaoual 

Aigan  lfrarr  i^arran  d 1 mout 

Koulmaltioui  ourtidrourent. 

‘Ouar  timouzzounin,  mqar  isfa  zound  aiour 
Ouar  iat  our  igi  iat,  mqarnit  idder  imout 
A tirrialin,  a till!  sifoulkin  ou  dem  nian 
Njerb  aok,  izouran  ntassa  agh  dellan  doufoua. 


, ... . s**x*s , Bf  ^R^fiiicTioNg 

. .•■  ' ,'-v  ■ ■ •"  ' ' 

’Sidi  Hamm  a ait  beaucoup  de  paroles ; 

Cdiftthe  la  mer  on  n’en  voil  pa*  leg  borne*. 

Die 1i  tdii  lou£,  qui  a -fail  de  la  mort  un  ange  l 
&il  Hail  un  homme , on  le  gagnerail  par  d?t  paroles, 
lly  a une  peine  am&re,  c'est  la  mort ; 

Tout  ceux  qu’elle  emporte , elle  ne  les  rend  pas . 

Celui  qui  est  sans  le  sou,  meme  s’il  est  clair  comme  la  lune , 
Celui  qui  n'a  rien,  il  n’esl  rien.  Meme  vivant , il  est  morl. 

0 dourosy  {c’est)  vous  qui  embellissez  le  visage. 

J’ai  dprouve  que  les  veines  du  ceeur  soni  dans  la  main. 


67 


* 

* * 


Iga  lmal  adiouan,  our  affalen  oho  ghou  aoual 
Ian  mitemlit,  arisaoual  sljihtennoun. 

Iouti  lhemm  ntoumzin  koullou  ma  illan 
Azreg  ouraizzad,  ifrakhagh  arallan. 


V argent  estnn  diplomale,  ilne  laisse  pas  demon*  & la  parole. 
Celui  d.  qui  tu  le  montres , il  parle  pour  io%.  ' ' ' '* 

La  famine  est  le  plus  grand  de*  maux. 

Le  moulin  s’arrite , nos  enfants  pleurent. 


* 

* # 

Ouanna  rhit  soul  innas  lamghart,  ittouihoual 
If^er  7>eJda  sl&r,  ichcha  Seres  imensi  ight  iro^ 
Bazemt  assenna  tmout  innas  ntamghart 
Aiaoui  tifiuizi  ghikchomjen  ardizdem  ourdimifc 
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Igg  fellasent  khamsmia  noubellouh,  isker  jahennama 

Soufous  ennes  ihargtent,  afin  adhennan 

Iamz  illis  elli  diftel  zardnettat 

Kraigat  sbah  ichichas  mia  zghoukourai 

Achkou  timgharin  diserdan  ia  ouzou  aian. 

Celui  qui  a encore  sa  belle-mire  est  ennuyi ; 

11  mange  toujour s en  colire , matin  ou  soir ■,  s’il  vieht. 

Le  jour  que  meurl  la  mire  de  sa  femme,  il  faut  - 
Qu’il  amine  une  corvie  pour  apporter  beaucoup  de  bois, 

Qn’il  y meite  cinq  cents  pierres,  qu'il  fasse  un  feu  d’enfer , 

De  sa  main  pour  la  bruler ; il  trouvera  la  pair. 

Qu'il  prenne  celte  fille  qu’elle  a laissee ; 

Chaque  matin  qu'il  lui  fasse  manger  cent  coups  de  baton ; 

Car  les  femmes  et  les  muleis  sont  du  meme  bois  ( plante ). 

* * 

* * 

Is  ourd  igh  zoullan  medden  laser,  is  izri  ouass  ? 

Is  ourd  igh  ilia  chchib  ghtamart,  is  izri  ian? 

Is  ourd  igh  izenza  ougezzar,  is  izri  s'souq? 

Brmatent  a iameksa,  louaqtaiad  izri  ouass. 

Quand  les  gens  prient  a lasser,  le  jour. riest-il  pas  fini  ? 
Quand  sa  barbe  devient  blanche , un  komme  n’est-il  pas  fini? 
Quand  le  boucher  a fini  de  vendre,  le  marche  n’est-il  pas  fini? 
Rentre  tes  mouldns , berger;  maintenant  lejour  est  passe. 
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Aiouten  ajdigen  ddounit,  delgoum  elli  zrinin 
Imma  lqotunad  lkhrifennes,  kaiad  ghillan. 

Ils  ont  abaltu  les  fleurs  du  monde , les  gens  d’autrefois; 

Les  gens  d’a  present , c’esl  dans  I’automne  du  monde  qu'ils  sont . 


Adaok  our  inna  ian  our  ilin  habib  nzrittid 
Achkou  ddounit  imeddoukal  kasazraint. 

11  ne  dira  jamais,  celui  gui  n’a  pas  d’ami : j'ai  did  heureux , 
Parce  gue  la  vie , ce  sont  les  amis  gui  la  font  passer . 


* 

. * * 

Ifoulki  sber,  iga  ghimkad  lharir,  our  sar  idebber  ian. 
Igh  isberian  igarbenadem,  eddnoub  adrouran. 

La  patience  est  belle.  Elle  est  comme  la  soie,  gui  na  jamais 
blesse  personne. 

Si  quelguun  paliente  avec  les  mdchants,  il  commet  un  pdche. 


* 

* * 


Ourdissiouan  aissermadu  ifadden  ian 
At  nsermain  dioualioun  igh  atbalan. 
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Ce  ne  sont  pas  les  montees  qui  faliguent  les  genoux ; 

Ce  qui  les  fatigue , ce  sont  les  paroles  qui  changenl. 

* 

* * 

Our  adkhlou  ian  aitmas  ibnou  tiqbilin 
Akkishennan,  a Marrakech  digourramen  elli  Hanin  gitoun 
lmma  lbatjel  koullou  neddounit  kii  ardi  moun. 

Qu’on  ne  ddmolisse  pas  chez  ses  fibres  pour  baiir  d Vetranger. 
Ce  qui  te  donne  la  paix , Marrakech , ce  sont  tes  marabouts. 
Mats  toute  l' injustice  de  la  terre  est  rassemblee  chez  toi. 


* 

* * 


Asghar  igh  toukoili  takat  ingibil  derriji 
Ighoukan  isoud  errih  artentitbiian, 

Our  artensa  takat  ghouafa,  ghimkan  aiga  l&r. 

Le  bois  d’oii  jaillit  la  flamme  expose  au  vent, 

Si  le  vent  souffle , il  attise  le  feu. 

Le  feu  ne  s’bteint  pas  sur  la  hauteur,  le  mal  non  plus. 


* 

* * 


la  iran  adas  isemd  Rabbi  rrja  ghouida  ran 
Aritzouar  ssadat  ghouass  izouarn  ghouaiour 
Ariakk  imik  nsadaqa  ghouass  Ijouamd. 


TESTES  ET  TRADUCTIONS 

Celui  qui  vent  que  Dieu  comble  son  espirance , 

II  visile  les  marabouts  le  premier  jour  de  la  lune. 
II  fait  de  petites  offrandes,  le  vendredi. 
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* •» 


Our  telli  tarasafer,  aour  imouader  ian 

Igh  iughai  an  izoug,  igh  ichcha  aida  nmedden,  ighernu 

11  n’y  a rien  sans  remede ; que  personae  ne  se  tourmenle. 
Quitue  sera  exile , qui  mange  le  bien  des  autres  paiera  Vamende- 

* 

* * 


Iat  kagh  chkregh  a Rabbi,  chchaouanou  drousent 
Meqqarnit  zrigh  ouargh  bouttaba,  ouriihemmin. 

Je  te  loue  pour  une  chose,  Dieu ; mes  dtsirs  soni  modestes ► 
Quand  je  verrais  de  Vor  control 4,  je  n'en  ai  pas  *ouci. 


* * 


Is  aisendam  tasa  ardaliant 

Anir  agougilann  mimout  babas  dinnas 

Negh  afeilafran  ikkerzen  our  imgeriat? 

Y a-i-il  chose  irisle  a faire  pleurer, 

Comme  Vorphelin  sans  pere  ni  mhre , 

Ou  le  paysan  qui  laboure  et  qui  ne  rtcolte  pas. 
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* 

* # 

Mak  iskabern,  a lmelf,  Isanek  inejdamen? 

Mak  iskabern,  a Ijoher,  qenkoun  oudain? 

Mak  iskabern,  a lborj,  ghlink  ibi^aren?  - 
Mak  iskabern,  a lain,  souanek  ikabaren  ? 

Qui  (e  reridrorgueilleux,  drap,  tu  habilles  leg  Upyeux? 

Qui  te  rend  orgueilleuse , perle , les  juifs  le  portent ? 

Qui  le  rend  orgueilleuse , forteresse , les  boiteux  montent  sur  toi ? 
Qui  le  rend  orgueilleuse , fonlaine,  les  caravanes  boivent  de  toi? 


» 

. * # 

Our  irti  ouzzel  ikra  iout  . , - . 

Quia  tertam  aidouggouigen  i oumzil 
Our  tertit  aianouach  itkerkas  dlbadel 
Aiouat  smaghat,  Imouselmen. 

Le  fer  n’a  pas  souci  de  celui  guHl  frappe , 

Vous  n’avez  pas , Hincelles , pitid  du  forgeron. 

Tu  n’as  pas  souci,  mdckant,  du  mensonge  et  de  Vinjustice. 
Allons,  baltez-vous,  Musulmans. 

* 

* * 


Tasa  nian  igh  terrza,  mas  rati  ham, 
Amr  tatssa  nouhabib  negh  aoualennes? 


* . TKXTES  ET  TRADUCTIONS 

Tasa  our  ilin  maddoukan  saoualen 
Ioufasnit  ouzouaig  negh  aok  emmouten. 

Celui  qui  a le  cosur  brisd,  qui  le  gutrira, 
Sinon  le  sourire  de  l’ ami  ou  sa  parole? 

Le  cceur  qui  n’a  pas  & qui  parler, 

Mieux  pour  lui  Vexil  ou  meme  la  morl. 


Titbiren  a toumlilin  a timgrad 
Abbahra  our  takkamt  ilkhla 
Han  lbaz  igan  bou  tasseroualt 
Iga  Ikhatem  ghoudad 

Akkount  iout  oukan,  ighli  digennouan  izoug. 
Zaidat,  aiissan,  kounni  dar  lbaroud 
Izaid  ouroumi  tachcharafin  iggi  Ibrouj 
Zaident  terbatin  loucham  iggi  ouaiatf. 

0 colombes  blanches  apprivoisdes , 

A’allez  pas  loin  dans  le  desert . 

Void  le  faucon  qui  porle  un  saroual 
Et  une  bague  au  doigt , 

•Qui  vous  frappera,  et  fuira  en  montant  au  del • 
Allez j 6 chevaux , allez  & la  bataille, 

Le  chrttien  ajoute  des  crdneaux  sur  les  forleresses, 
Les  jeunes  filles  ajoutent  un  tatouage  sur  un  autre . 
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Abouri  ouraiattou  derrsas 

Our  a tattout  a tit  ighman  ttazouit, 

Our  aiattou  ou  dait  lmahibba 
Arkigh  kchmen  akal. 

Le  fusil  ne  se  separe  pas  de  la  balle, 

Les  yeux  prints  ne  se  sdparent  pas  de  V antimoine, 
Le  ecaer  ne  se  separe  pas  de  ses  afnis 
Jusqu’d  ce  qu’ils  entrent  tons  sous  terre. 


XIII.  — CHANSONS 


Iaouass  admouddigh 
Ouissin  oufighen 
Iat  tadla  nsenbel 
Ghoufella  ll&in. 
«-ARabbi,khtat  itagotimen, 
Fkii  iat  tissi  ouaraan.  » 

« — Ggoiiiz,  a Imoughaib 
Atsout  soughaouennek.  » 

« — Llighalgamou  n Rabbi. 
Our  oufigh  atensough.  » 

« — Arouah  artigemmi 
Dar  tamment  oula  atai.  » 


Un  jour,  j’ai  voyage , 

Le  deuxieme  jour,  ai  trouv&- 
Une  gerbe  de  lavande 
Au-dessus  d’une  source. 

PourDieu , vous  quipuisez, 
Donnez-moiunegorgded’eau .) 
« Descends , 6 Stranger, 

Bois  dans  le  creux  de  les 
[mains.  * 

« J'ai,  de  Dieu,  une  bride , 

Je  ne  trouve  pas  d boire.  » 

« Viens  d la  maison , 
flyadu  miel  et  du  thd.  » 
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Igg’ftuiz  ou  haram  staddert 
Ikkan  imalass. 

Tasid  iat  lkhibit 
T^mmert  atamment. 

Nasi  gis  ian  owjad. 

Ichahn  our  ikemmil.  1 
Haiad  ian  ch j i d 
Oualli  tentilan 
Issoudad  iai  Izerg 
Isoua  mia  ghoufous. 

Ioutii  ou  haram. 

Eggoudigh  koullou  ghlma- 
[kan 

Asini  stimezgida 
Sghelnii  soughanim 
Itter  lkfan  ghiggi  nikhfmou. 
Arreqqan  ouaman 
Artqazem,  a lhabab 
ar  tallam,  a ouaia<jl 
A innanou,  a inna 
Ian  aount  innan  : 

Iouim  aten  irham  Rabbi 
Tinitas  : Amin. 

Our  ittout  ghnqeb 

Our  ioukour  tisitan 
Izoula  ghmanin 
Adasichchan  akourai. 


Le  ruse  alia  au  milage , 

II  y resla  huit  jours. 

Elle  apporta  une  jarre 
Pleine.de  miel, 

II  y mil  un  doigt, 

lYeut  pas  le  temps  de  finir. 

Void  venir  un  guerrier , 

C’elait  son  mart 

Monte  sur  un  cheval  yds 

Valant  cent  douros  en  main, 

II  m'a  frappe,  le  Iraitre, 

Je  suis  resle  sur  place. 

Portez-moi  d,  la  mosqute , 
Mesurez-moi  avec  le  roseau 
Un  linceul  sur  ma  tele. 

Qu’on  fasse  chauffer  Veau. 
Creusez  ma  fosse , amis  ; 
Pleurez , vous  autres, 

0 ma  mere , 6 m&reT 
A qui  vous  dira  : 

«.  Voire  fils,  queDieu  le  garde , * 
Repondez  : amen. 

II  na  pas  ett  frappd  dans  un 
[trou, 

II  n’a  pas  vott  des  bceufs. 

Les  yeux  peints  a Vantimoine 
Lont  fait  mourir. 


(. RaconU  par  le  maoun  Mottlay  Lhassen  Hahi.)  ~ 
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N&U-  - LQIST  N FADEL  TTACHERIFT  NOUGELUD 


Fa<Jel  ilia  ghiqioud 

Ilia  dares  iaoujdil  ichouan  igan  lzerg. 

Siiren  aikka  ghatnoukan  isl&b 
Nger  takouzin  ttioutchi  katisl&b. 

Siiren  aikka  ghatnoukan  issirid 
Miat  metqal  iouglast  ghoumgerd. 

Ikka  ariaouass  iaouiten  ougharas  ntigemmi  nougellid. 
Haia  d Attouch  touggouad  ghlmenzah  nougellid. 

Tgher  itaouia  elli  dares  igan  lliaijab  : 

— A Ikhiar  ntiouiouin,  a Messaouda,  ■ 

Aggouad  atzart  ma  irouas  ghouad? 

— A lallanou,  a lalla,  Fadel  airouas  ghouad, 

— Sir,  a Ikhiar  ntiouiouin,  a Messaouda, 

Ini  i Fadel,  ini  ihorrad,  ranjji  ghlqelb  ; 

Ini  i Fadel,  ini  i moutteln,  ranggouiz  ghlqbor.  — 
Teftou  touaiaelli  dares  igan  lhaijab  ; 

Lbaben  attelkemt,  erzemat,.aiadouab ; 
l,baben  attzri,  qenat,  aiadouab. 

Ouras  ifaq  Fadel  aitligh  astoumz  errkab. 

— A SidinQU,  a Sidi,  han  lalla  touzent 
Imik  nessalam  idzzan,  rares  louijab. 

— Sir,  a Ikhiar  ntouiouin,  a Messaouda, 

Our  zdaregh,  a anna,  ancherrou  dougellid. 

— A Sidinou,  a Sidi,  khateroukan  atterbaht 
Ittout  Ilhaf  ttoukait  doudou  koul  Ijdid. 
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Lbabenna  ilkem,  rzmat,  aiadouab ; 

Lbabenna  izri,  qenat,  aiadouab. 

Tennaiasen  touaia  : balakt  aizri  tachrift  nougellid. 
Our  issin  ailligh  ikchem  mia  nlbab. 

Ittout  Ibkhour  toujjout,  iareg  oudouab. 

Iftou  Fadel,  iouten  fouzenzar  ; 

Itghachcha,  iourridi.  — 

Ida  marhaba  bik,  a Fadel,  a khouia,  zaid. 

Ihoujja  Fadel  ghidan,  iat  rkizt,  kagh  idueb, 

Ifeltin  ghilli  ghaditsbah  ougellid. 

Iffou  lhal,  our  iffou,  haia  dougellid. 

Innaias  : A Attouch,  ma  iaghen?  Toudemtennem 
Tourregh,  a benti,  ghidad. 

Immous  Iboukhour  toujjout,  ma  ioufa  ghidad? 
Immous  lfrachelli  jiour  imoussi,  ma  ioufa  ghidad? 
, — Tennaias  : a Sidinou,  a Sidi,  ikhfagh  arizouiz. 
Afioussa  baba,  adour  assough  aiagellid 
Afiitoussa  inna,  adour  assough,  aiagellid. 
Innaiasen  ougellid  : a lmchaouria,  a lmkhaznia, 
Han  tagoummart  tella  ghssad. 

Mammou  tjla  iat  rkizt,  hati  tella  toujad? 

Kouian  innas  : a Sidi,  tinou  tella  toujad. 

A Sidi,  tin  Fadel  aigan  ghikad. 

Fadel  ilia  dares  ougmas,  igan  asiiagh,  inchouastid 
Haiad  Fadel,  manightid  ihouz  Ihemz ! 

Innaias  : a Sidinou,  a Sidi,  tinou  tella  toujad. 
Innaias  : ghaia  Ikafer,  tinek  tiga  Ij did. 

A Sidinou,  a Sidi,  terrzaii,  lahmeghtid. 

Itjerd  ounzar  nchoutanbir,  ikhelf  oujdig: 
laouiten  ougellid  ariaourti  ghinkhalef  oujdig  : 

— Tougganoun,  a Imouslmen,  ar  iggi  lqber 
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Is  jou  ilia  ma  izran  ma  irouasen  ajtligad?  — 

Inna  kra  : « toudemtennek,  a Sidi  Mohammed  ». 

Inna  kra:  «.  tariktennek,  a Sidi  Mohammed  ». 

Inna  kra  : « rrkoubennek,  a Sidi  Mohammed  ». 

Haiad  Fade],  manightid  ihouz  lhemz? 

• Tougganou  ghdar  Imouslmen  arriggi  nlqberinou  : 
Zrigh  iat  lbent  artghleb  ajdigad. 

Tidoudinennes  zouud  tal^arouzin  ouglif  igh  soul  iga  IjdicL 
H&ia  allenennes  zound  tinlbaz, 

Ihaouzen  izkran,  a I Bari,  a 1 moujoud, 

Tiourziennes  zound  ightsrout  louard  ».  — 

Ghikan  kainna  ifaqas  ougellid. 

Innasen  : « outat  aharam,  aouriqorrou  slaib  » 

— (1)  A Sidinou,  a Sidi,  oujlii  adakouajbegh. 

Innaias  : a Sidi,  skerii  lajel  ardaouigh  kra{  serbat  foug- 
marinou.  N 

Iskeras  ougellid  lajel.  Iaouit  arelligh  atitemnad  Attouch. 
Artgis  nqan.  Toukouid  Attouch  zound  taouount  nsba 
maden,  tga  koullou  Ifzouz. 

Aouinten  ariat  imdint,  mdeln  ten  gis. 

Teffough  tainiout  ghlqbr  n Attouch,  teffough  tainiout 
ghlqbr  n Fadel.  Mgirinten  ghigenna.  Ibbitent  ougellid  sat 
touai.  Aggouint  adngirint.  Iachkid  iaoudai,  inna  iougellid: 
menchk  aradiitfkt  atsengirigh  tainiouinad?  Isidas  ougellid. 
Ibbitent  oudai  ourtsoul  n kirent. 

(1)  A partir  de  ce  trait,  le  conte  n’est  plus  rythmS,  ou  du  moins, 
amsi  que  l’a  cont6  Moulay  Lhassen  Hahi. 

Tout  le  d6but  au  contraire,  est  rythrae  et  en  chantant,  on  ajoute 
gendralement  i k la  demise  syllabe,  exemple  : 

Tiourziennes  zound  igh  tsrout  louardf. 

Ghikan  kainna  ifaqas  ougellid*. 
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' Eanantas  : « Tebbi  ImS^aibba  ellightentibbi  oudai  » 
Iffonghd  ldin  ghlqbor  n Fa<jlel.  Iffoughd  Iain  ghlqbr  n 

Attouch  Miggiren,  siihan  iddounit. 


HISTOIRE  DE  FADEL  AVEC  LA  SULTANE 


Fade l etail  un  ca'id. 

II  avail  un  beau  cheval  gris. 

Deux  mois  il  s’exerga 
~ Enlre  VAsser  el  le  Maghreb. 

Deux  mois,  il  le  lava. 

Cent  melqals  au  cou  lui  pendit. 

Uri  jour  son  cheval  Vamena  vers  le  palais  du  roi. 

Void  Attouch  qui  regarde  du  pavilion  du  roi. 

BUe  appelle  la  nfyresse  du  harem  : 

— 0 la  meilleure  des  negresses,  6 Messaouda, 

Regarde,  vois , & qui  ressemble  celui-ci?  — 

— Oma  maitresse,  6 maitresse , celui-ci  ressemble  4 Fadel. 

— Va,  la  meilleure  des  negresses,  6 Messaouda , 

Dis  & Fadel,  dis-lui  que  s'il  se  presse,  mon  coeur  esl  gudri. 

Dis  d Fadel,  dis-lui  que  s’il  tarde,  je  descends  au  tombeau.  — 

S’en  fut  la  negresse  du  harem. 

bes  portes  qu'elle  alteint,  ouvrez-les,  6 porliers. 

Les  portes  qu’elle  a passes,  fermez-les , 6 portiers. 

Fadel  ne  V aper^ut  que  lorsqu’elle  toucha  son  etrier. 

— 0 monseigneur,  6 seigneur , void  que  ma  maitresse  Cenvoie; 

(In  peu  de  doux  sellam,  rends-lui  reponse. 

to  meilleure  des  negresses,  6 Messaouda, 

Je  ne  peux  pas,  6 ma  mere,  entrer  en  guerre  avec  le  roi , — 


80  MANUEL  DE  BERBERS  MAROCAIN 

. — 0 mon  seigneur,  6 seigneur,  choisis  done  el  tu  gagneras. 
je  I’enveloppe  de  haik  et  voile ; mets  sandales  neuves. 

Les  portes  qu’il  aiteint , ouvrez-les,  portiers. 

Les  portes  qu'il  a passees,  fermez-les,  portiers . 

La  ndgresse  leur  dit : Attention , void  que  passe  la  sultane. 

Je  ne  sais  s’il  passa  cent  portes. 

La  fumde  des  parfums  s'dtive,  les  portiers  y sont  noyes. 

Fadel  va , des  rayons  le  frappenl. 

H iombe  en  difaillance,  il  veut  revenir . 

— Sois  le  bienvenu,  6 Fadel , 6 mon  frere,  avance.  / 
Cette  nuit-la,  Fadel  fut  le  pHerin . line  garniture  de  son  sabre 

[ — qu'il  eut  a la  regretter ! — 
11  la  laissa  dans  la  piece  oh  le  sultan  vint  au  matin. 

La  nuil  esi  passee.  Void  le  jour.  Void  le  sultan. 

II  dit : 0 Attouch,  qui  vous  a blessd?  Votre  visage, 

0 ma  fille,  cette  nuit  a pdli? 

La  fumde  des  parfums  s’dlbve,  quelle  esi  cette  riuit  ? 

Les  tapis  sont  remuds,  que  jamais  on  ne  bougea,  quelle  est 

[cette  nuit& 

Elle  lui  dit : 0 monseigneur,  6 seigneur,  la  tete  me  tourmenle  ; 
Aux  ordres  de  mon  pere,  je  n'ai  pas  desobd,  seigneur. 

Aux  ordres  de  ma  mere,  jen'ai  pas  desobei , seigneur. 

Le  sultan  dit  (d  ses  gens) : 0 gardes , 6 mokhaznis, 
Aujourd’hui  sera  jour  de  chasse.  - . . 

Qui  a perdu  la  garniture  de  sabre  que  voild  ici  ? ' . 

Chacun  lui  dit  : 0 seigneur,  la  mienne,  la  void  f 
0 seigneur , celle  de  Fadel,  esi  celle-ci. 

Fadel  avail  son  frkre  orfbvre,  il  Vavait  remplacee . 

Void  Fadel,  oU  va-t-il  poussant  ( son  cheval ) de  Veperon ? 

11  dit : « 0 monseigneur , 6 seigneur,  la  mienne,  la  void.  — 
Celle-d,  6 infidUe,  la  tienne  est  neuve.  — 
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0 monseigneur , d seigneur.  ElWs'est  Cassde,  je  i'ai  soudte,  » 
Voki  que  lombe  la  pluie  de  seplembre , qui  fait  pousser  lei 

[fleurs, 

Le  sultan  les  emmene  dans  unjardin  oit  poussent  les  fleurs. 

— Votre  parole , d musulmans , jusque  sur  le  tombeau, 

Vun  de  vous  vit-il  jamais  chose  semblable  d ces  fleurs  ? — 

Vun  dit : Ton-visage , 6 seigneur  Mohammed. 

Vun  dit  : Ta  selle , 6 seigneur  Mohammed. 

Vun  dit  : Tes  etriers,  6 seigneur  Mohammed. 

Void  Fadel , oh  va-l-il , poussant  ( son  cheval ) de  I'eperon  ? 

— Ma  parole , o mtisu^maris,  jusque  sur  mon  tombeau , 

J'ai  vu  itne  femme  qui  surpasse  ( en  beautd)  ces  fleurs. 

Ses  doigts  sont  des  rayons  de  miel  encore  vierge. 

Voyez  ses  yeux , comme  ceux  du  faucon, 

11$  pressent  les  perdrix,  6 Dieu  puissant. 

Ses  talons  sont  fails  de  roses  qu’on  aurait  petries . — 

Quand  il  dit  ces  paroles , le  sultan  le  connut. 

II  dit : Frappez  le  pecheur,  que  le  p&chi  n’apparaisse  pas. 

— 0 monseigneur , d seigneur,  fais-moi  ddai  pour  te  rdpondre. 
II  lui  dit : « 0 seigneur,  laisse-moi  le  temps  de  faire  faire  >. 

trois  sauls  d mon  cheval.  » Le  sultan  lui  donna  le  temps.  11 
Vamena  jusque  sous  les  yeux  d'Altouch.  Ils  le  lukrent.  Attouch 
sepricipita  comme  une  pierre  des  sept  minerais{?);  elle  lomba 
en  pieces.  On  les  emporla  d un  cimetiere,  on  les  y enlerra. 

Un  palmier  sortit  du  tombeau  de  Fadel,  un  palmier  sortit 
du  tombeau  cTAttouch.  Ils  se  rejoignirentdans  leciel.  Le  sultan 
les  coupa  sept  fois.  Ils  ne  pureni  se  separer.  Vint  un  juif 
qui  dit  au  sultan  : « Combien  me  donneras-tu  si  je  sipare  ces 
palmiers-ci?  » Le  roi  lui  accorda  une  faveur.  Le  juif  les 
coupa , jamais  plus  ne  repouss&rent. 
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Les  gens  dirent  : « IJ  amitUest  bien  coupee , qui  est  coy  pee 
par  un  juif.  y> 

Mats  une  source  sortit  du  tombeau  de  Fadel , une  source 
sorlit  du  lombeau  d’Attouch.  Ellese  rejoignirent , parcoururent 
le  monde. 


TROISIEME  PARTIE 


DIALOGUES 


I.  — POUR  ENTRER  EN  RELATIONS 
AVEC  UNE  TRIBU,  E1V  GUERRE 


Ma  ismennek?  mak  ismen? 

Ma  igan  taqbilt  ennoun?  (1) 

Ma  igan  afousennoun? 

Afousennagh  Ait  Moussa. 

Amghar  ennagh  Lhadj  A’ii. 

Is  iga  oumghar  ntaqbiit  aok 
segbd  ghir  ikhsennoun? 

Oho,  iga  amghar  ntaqbiit 
aok. 

Inii,  is  ffoughen  meddeft 
ghtamazirt  neghd  oho? 

Is  serrafcden  lbahimensen 
ttaroua  ensen? 


Comment  t'  appelles-tu? 

Quelle  esl  voire  tribu? 

Quelle  est  votre  fraction  ? 

Ma  fraction  est  celle  des  Ait 
Moussa 

Notre  chef  est  Lhadj  A'li 

Est-il  chef  de  toute  la  tribu 
ou  seulemenl  de  votre  frac- 
tion? 

Non , il  est  chef  de  toute  la 
tribu. 

Dis-moi , les  gens  ont-ils  quitte 
le  pays,  ou  non? 

Sont-ils  partis  avec  leur-bitail 
et  leurs  families? 


(4)  Ou  ikhgeonoun. 
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Manisftan?(manisrafralen)? 

Mantaqbilt  seddan? 

- Rahalen  stamazirt  nait  Oua- 
rain. 

Isten  qablen  Ait  Ouarain 
neghd  oho? 

Is  fellasen  ghersen? 

Ghersen  fellasen.  Asinasen 
lmezrag.  Nefkan  didsen 
isel^amen  douchdad. 

Is  raggisen  alin  laoult? 

Ait  Ouarain  darsen  imendi, 
darsen  koulehi. 

Mennaot*  ikbiamen  asra- 
fcalen  ? 

Mennaou  imennain  aggisen 
illan? 

Outin  irejlin  imennain. 

Ilian  darsen  Iqortas  mas 
atmaghen. 

Manigh  aisen  dittaehka? 

Arasen  ditachka  zgh  Fas 
dlmrasi. 


Ou  sont-ils  partis  ? 

Dans  quelle  tribu? 

Ils  sont  partis  chez  les  B . 
Ouarain. 

Les  ont-ils  bien  accueillis? 

Ont-ils  igorge  des  bites?  (I) 

Us  ont  igorgi  des  bites.  On 
leur  a donni  protection.  Ils 
ont „ ichangi  burnous  et 
rezzas. 

Y ont-ils  trouve  des  vivres? 

Les  Beni-Ouarain  ont  du 
grain , el  tout  ce  qu’il 
faut. 

Combien  de  tentes  sont  par- 
ties? 

Combien  ont-ils  de  cavaliers? 

Ils  ont  plus  de  fantassins  que 
de  cavaliers. 

Ils  ont  des  cartouches  pour  se 
b alive. 

D'oii  leur  viennent-elles? 

De  Fez  et  des  ports. 


(1J  Coutume  berbdre  et  arabe.  Une  tribu  ou  un  particulier  qui  va 
deraander  protection  (lmezrag)  <§gorge  des  bfetes  (en  arabe  dbiha)  au 
seuil  de  la  porte  ou  en  entrant  sur  le  territoire.  En  signe  d’alliance, 
on  ^change  parfois  burnous  et  rezzas. 
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$5  : 


Llan  darsen  imeddoukal  gh 
Fas  madasen  tid  ittazen. 

Man  lklait  darsen  illan. 

Kra  gisen  darsen  bouchfar 
negh  bou  habba. 

Lktert  gisen  darsen  Sasbou 
dlli  iasen  ifka  Imaghzen 
ghezzman. 

Laken  our  darsen  lqortas 
ennes  bezzaf. 

Is  ilia  darsen  kranlmakan 
rat&mmaren  lqortas? 

Ilia. 

Manigh  mounen? 

Aoual  nmit  asrahalen? 

Ilia  darsen  ian  cheikh  rrbia 
arastinin  Moha  ou  ’Ali  n 
Ait  Moussa 

Idda  darsen  ian  ougourram 

n Ouazzan  addidsen  ijmd. 

Manigh  aittili  oujmoud 
ensen? 

Ghldin  ouzrou. 

Manigh  skaren  achbar? 

Manightennit,  igth  sersen 
-nedda,  radidnagh  emma- 
ghen? 

Ennigh  dikhflnou  gh  Sidi 
Embarek,  afella  ouasif. 


Ils  ont  des  amis  d Fez  qui  les 
leur  envoient. 

Quels  sont  leurs  fusils? 

Cerlaim  ont  des  fusils  d pierre 
ou  a capsule? 

La  plupart  ont  des  fusils  74 
(chassepol)  que  leur  a donnes 
le  maghzen  dans  les  temps. 

Mais  ils  n’ont  pas  beaucoup 
de  cartouches 

Y a-t-il  chez  eux  un  endroit  ou 
ils  char  gent  les  cartouches? 

Iljf  en  a tin. 

OU  sont-ils  assembles? 

Qui  leur  a conseilU  de  fuir? 
(de  qui  la  parole?) 

Ils  ont  un  chef  de  guerre , 
qu'on  appelle  Moha  ou  Ali 
des  Ait  Moussa. 

Un  chdiif  d'Ouezzan  est  venu 
causer  avec  eux. 

Ou  a eu  lieu  leur  pat abre? 

A la  source  de  la  Pierre. 

Oil  ont-ils  fait  des  tranchees? 

Ou  crois-lu  que  nous  aurons 
un  combat  quand  nous  irons 
chez  eux? 

Je  crois  (je  dis  dans  ma  tete) 
a Sidi  Embarek,  au-dessus 
de  la  riviere. 
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Ban  additoun  emmaghen, 
achkou  idad  izrin,  skeren 
lAiamtingratsen  ghoudrar. 

Is  miaren  at  souagen  ghii^L? 


11$  veulent  se  batlre  avec,  vous, 
parce  que  la  nuit  passee,  il$ 
ont  fait  de$  ( feux ) signaux 
sur  la  montagne . 

Sont-ils  habitues  aux  combats 
de  nuit? 


II.  - APRES  UN  COMBAT 


Ghlbaroud  nidgam,  mencht 
ninaghan  dimouggas  ag- 
gissen  illan? 

Ulan  darsen  achrin  ninighi 
dtlatin  n imouggas. 

Iraeten  darsen  achrin  ouais. 

Lmedfa  adasen  iskern  lfdiha. 

Artinin  chikh  rbid  ensen 
ittiagas  ghoudar  ennes. 

Ennan  Ait  Sadden  b<Jan 
disen. 

Ran  atdalben  laman. 

Rmin  zghlbaroud 

Sbahann,  adm<Jeln  inaghan 
ensen. 


Au  combat  d’hier , combien 
ont-ils  eu  de  tites  el  de 
blesses? 

Its  ont  vingt  tues  et  irenle 
blessds. 

Ils  onl  perdu  vingt  ckevaux. 

Le  canon  leur  a cause  du 
mal. 

On  dit  que  leur  chef  de  guerre 
a dte  blessd  d la  jambe. 

On  dit  que  les  Beni  Sadden  se 
sont  separds  d’eux. 

Ils  veulent  demander  la  paix. 

Jls  sont  fatigues  de  la  guerre . 

Ce  matin , ils  ont  entered  leurs 
morts. 


■ ■ • • • *•  • -•=  (T.  \ 

B8  ; ' HANTJBL  DE  BERB&RE  HAROCAIN 

IdCfChkad  darsen  ian  oure-  Uu  messager  d’Ali  Amhaouch 
qqas  zgh  dar  AH  Oum-  est  venu  chez  eux, 
fcaouch. 

Our  asend  ichad  Iqortas  Ils  n’ont  plus  beaucoup  de 
bahra.  cartouches. 


III.  — ENTREVUE  AVEC  DES  ENVOY ES 


A lhakem,  ouchkand  Ait 
Ouarain  • 

Isbidten  ouilssas  Igeddam 
lgour. 

• Chekchemtend  slgour,  ta- 
ouimtend  stakhzantinou. 

Essalam  illikoum  alhakem. 

Ou  Alikoum  essalam.  Mar- 
Ijaba  bikoum  sdari. 

Keehmat.  Ggaourat. 

Aia  makhzni,  ini  oumedda- 
koui  inou  addaouin  irou- 
koulen  ouatai,  ansou  atai 
dimedden  ad,  igan  ineb- 
gioun  ennaghr 

Is  koun  ittouzen  taqbilt? 


Chef , les  Beni  Ouarain  sonl 
venus. 

Une  sentinelle  les  a ar  rites 
devanlle  camp. 

Faites-le$  entrer  dans  le camp , 
amenez-les  a ma  tente, 

Bonjour , chef. 

Bonjour.  Soyez  les  bienvenus 
chez  moi. 

Entrez.  Asseyez-vous. 

Mokhazni,  dis  d nos  gens 
d'apporter  les  usiensiles  de 
Ihi,  que  nous  buvions  le  thi 
avec  nos  holes . 

Est-ce  que  la  tribu  vous  envoie  ? 
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Ouzenaghd  inmghoren  ntaq- 
bilt,  a lhakem,  sdarek. 

Iltiouqbal  ghaida  stouch- 
kam,  marfciaba  seroun. 

Noukni,  dantazzal  ghir  sslah 
ntaqbilt,  dlhena  ni  ghara- 
sen  douin  lasouaq. 

Nra  medden  aokggin  ian,  s 
l&mer  nougelfid  (at  inser 
Habbi). 

Nouchkad  darek  adak  ndaleb 
lamau  nouidaennagh  tta- 
rouannagh. 

Nekki,righ  adaoun  ennigh 
chchert  mas  aoun  -akkagh 
laman. 

Aigan  chchert  amezouarou 
attourrim  stamazirten- 
noun,  kouni  douidaen* 
noun  ttaroua  ennoun. 

Chchert  ouissin,  atrarem 
Imoukahial  diisan  eili 
tiouim. 

Chchert  ouiskrad,  attfkim 
iat  diirtlqderenneskhams 
mia  ntarialt. 

Adaoun  nsker  lajel  smous 
dmraou  nouass. 


Les  grands  de  la  Iribu , chef, 
nous  ont  envoyes  chez  loi. 

J’accepie  ce  pourquoi  vous 
venez , soyez  les  bienvenus. 

Nous,  nous  ne  voulons  ( ne 
courons  apres ) que  le  bien 
de  la  tribu,  la  surete  des 
chemins  et  des  marches. 

Nous  voulons  que  tous  les 
gens  soienl  unis  sous  l' au- 
torite du  Sultan  ( que  Dieu 
le  garde). 

Nous  venons  te  demander 
I'aman  pour  nos  biens  et 
nos  families. 

Moiyje  mis  vous  direles  con- 
ditions auxquelles  je  vous 
donne  I’aman. 

La  premiere  condition  est  que 
vous  rentrerez  dans  voire 
pays , vous , vos  biens , v os 
families. 

Deuxi&me  condition,  vous  ren- 
drez  les  fusils  eUeschevaux 
que  vous  avez  pris. 

Troisieme  condition,  vous 
paierez  une  amende  de  cinq 

' cents  douros.  , 

Je  vous  donne  un  delai  de 
quinze  jours. 
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Nraraoun  imesjan  ell* 
noumz,  - 

Ouakadalik,  hatta  kounni 
t&ghaousa  enna  koun  ider- 
ran  ghkhouater  ennoun, 
lezem  aiititinim. 

Barakallahouilk  a lhakem. 
Ghaiad  tennit,  Imal  iggout 
fellagh. 

Taqbilt  tdrous. 

Lqout  nmedden  (Jafnin. 

Kraigatianaifk  ljahad  ennes. 

Ghikka,  aoual  enna  nenna 
ingratnagh,  nettan  aillan. 

Noukni  ourranteghdar  ian. 

Odaienni,  hatta  kouni  nra 
koun  atgim  ghimkan. 

Noukni  dda  nthabbou  irga- 
zen  Ibaroud,  lakin  arnet- 
kerhou  imeghdaren. 

Lghdar  ioukhchen  ghour- 
gaz. 

Hatta  noukni,  al^akem,  our 
ngi  id  boussa  ioualioun. 

Nzrakoun  ghlbaroud,  nssen 
kouni  is  tgara  irgazen. 


9i 

Nous  vous  rendrom  les  pri- 
sotiniers  que  nous  avons 
fails. 

Et  vous  aussi,  si  quelque 
chose  vous  blesse,  il  faut  me 
le  dire. 

Merci  [pardon).  Ce  que  lu  as 
dit , c’est  beaucoup  d’ argent 
pour  nous. 

La  iribu  est  faible. 

La  plupart  des  gens  sont 
pauvres. 

Chacun  donnera  selon  ses 
moyens. 

Maintenant , c’est  noire  parole 
que  nous  vous  avons  donnde. 

Nous  ne  trahissons  pas. 

Nous  voulons  que  vousfassiez 
de  meme. 

Nous  aimons  les  gens  braves 
d la  guerre , mais  nous 
haissons  les  traitres. 

C’est  honleux  de  la  part  d'un 
homme. 

Nous  aussi,  nous  ne  sommes 
pas  des  menteurs  (d  sept 
paroles). 

Nous  vous  avons  ms  au  feu , 
nous  savons  que  vous  etes 
des  hommes. 
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Ifsaneflnoun  foulkinin.  Vos  chevaux  sent  beaux. 

Kra  igat  taghaousa  artili  Toute  chose  arrive  par  la 
sldmer  n Rabbi.  volonU  de  Dieu. 

Ghikkad  nra  nsker  iatlqchelt  Nous  aliens  maintenant  tta+ 
ghid  ghtamazirtennoun.  blir  un  poste  dans  voire 


Nirikoun  addar  nagh  tach- 
kam  an  miassan  ingrat- 
nagh. 

Ouanna  iran  aizenz  litfam 
dikehou^en  dlbahim  d 
ifoullousen,  iaouitend 
ssouq  ennagh. 

Izenz  stamen  enna  ira. 

Our  rantamz  ian  sbezziz. 

Our  ranchta  ian  aidaennes. 

Igh  iiJa  makoun  idelmen, 
tachkamd  s dari. 

Nekkin  arradaoun  iamz 
ihaqq. 

Ouarriat  stamazirtennoun 

dla  kheir. 

Lmkhaznia,  ffoughat  disen 
zghlgour,  tmounem  disen 
arasif. 

Maddaoun  innan  ghlouaq- 
telli  disen  tmounem? 


pays. 

Nous  desirous  que  vous  veniez 
ckez  nous , pour  que  nous 
nous  conft&issions. 

Qui  voudra  vendre  de  Vhuile , 
du  bois , du  beloil,  des 
poules , qu’il  les  apporte  d 
noire  marchtf. 

II  vendra  le  prix  qu’il  vou - - 

dra. 

Nous  ne^prenons  rien  par  - 
force. 

Nous  ne  prenons  pas  le  bien 
des  yens. 

Si  quelqu’un  vous  opprime, 
venez  chez  moi. 

Je  vous  rendrai  justice. 

Reiournez  en  paix  & voire 
pays. 

Mokhaznis,  faites  les  sortir  du 
camp,  accompagnez-les  jus- 
qu'a  la  riviere. 

Que  vous  ont-ils  dit  quand 
vous  les  accompagniez? 


DIALOGUES 


98 


Ennan  ; ghikkad  ussen 
I^akem  onnoun  i&deln  ; 
elligh  ourtat  nssin  nksou<ji 
gis.  Skarksen  fellagh  med- 
den,  ennanagh  lfransis 
arittaoui  tiailin  diferkhan. 


Ils  onl  dit : main  tenant,  nous 
savons  que  voire  chef  est 
bon;  avant  de  le  connaitre, 
nous  avions  peur  de  lui.  — 
Les  gens  nousavaient  menti, 
nous  disant  que  les  Fran - 
fai«  emmenaient  les  femmes 
et  les  enfanis. 


IV,  — DESCRIPTION  DU  PAYS 


tamazirt,  adrar 
Iouda,  asif 
Uin, targa 
ighzeF,  taJat 
aghoiHid,  amlal 
ftorf,  afeakotii  (lmchr&t 
aghanim,  azma 
amadel,  taouqart,  afa 
tagant,  azrou 
tasaount,  agharas,  abrid 
tizi,  lkhneq 

ehchjar  n tagant  aigan  : 
tasaft,  azemmour, 
ikidou 


le  pays , la  montagne 
la  plaine , la  riviere 
la  source , le  ruissedu 
le  ravin 

le  rocker,  le  sable 

la  rive,U$v6. 

le  roseau,  le  jonc 

la  colline 

la  foret , la  pierre 

la  montee,  le  chemin 

le  col,  le  defiU 

les  arbres  de  la  foret  soni 

le  chene , V olivier  sauva^ey 

le  caroubier . ' 


v.  — POUR  PfiNElTRER  DANS  UN  VILLAGE, 
UNE  MAISON 


Ma  ismen  tcharennek ! 

Ilia  ghiggi  nouafa*  ghta- 
ma  nouasif,  ghtouzzoumt 
n our  tan. 

Agharas  ifoolkin,  i&deln. 

Agharas  iodkhchen. 

Mlii  tigemminek. 

Ftou  ghlgeddaminou,  ak 
tbbdgh. 

Mas  atbnoum  tigoumma? 

Mas  at<Jaleroten  ? 

Arn<Jal  sousghar. 

Is  illan  daroun  kra  Im&Imin 
ganin  ibennain,  inadjaren? 


Comment  s'appelle  ton  vil- 
lage? 

11  est  sur  une  colline  a cole  de 
la  . riviere , au  milieu  des 
jardins,:.  , 

Le  chemin  est  bon.  .. 

Le  chemin  est  mauvais. 

Montre-moi  ta  maison. 

Marche  devanlmoi,je  te  suis. 

En  quoi  bdtissez-vous  les  mai- 
sons  ? 

En  quoi  les  couvrez-vous  ? 

Nous  les  couvront^en  bois. 

Y a-t-il  ckez  vous  des  ouvriers 
mafons,  menutsiers? 
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Is  zdaregh  adkehmegh  ti- 
gemni. 

Kcheraslbitann. 

Eggaour  iggi  Imtferba  ian. 

Amz  taousadtan. 

Mra  oufigh,  adsirdegh 
ifasen  inou. 

Aouiid  aman  ghtas$elt. 

Amz  ziff&nn. 

Aouiad  aqfai,  aman  isem- 
mi$en. 

Manigh  attagoum  aman? 

Iroukouten  ouatai  adgan 
Imejmar*,  Imkhraj,  Iberrad 
ltabla  dlkisan. 

Amah  rghanin. 

Hataiann  ifoulki  bezzef. 

High  atchigh  tamoudit  tti- 
gellain  doughroum. 


Puis-je  entrer  dans  la  mai- 
son? 

Enire  dans  cetle  chambre. 

Assieds-toi  sur  ce,matelas. 

Prends  ce  coussin, 

Je  voudrais  me  laver  les 
mains . 

Apportez  de  l’ edit  dans  le 
basiiri. 

Prends  cetle  serviette. 

Apportez  du  lait , de  Veau 
fraiche. 

Ou  puisez-vous  de  Veau  ? 

Les  usten&iles  pour  le  thi  sont: 
le  rechaudy  la  bouilloire,  la 
ih&&rey  le  plateau , les 
ve'rres.  .... 

Veau  est  chaude. 

Ce  thi  est  delicieux. 

Je  veux  manger  du  beurre , 

- des  ceufs  et  du  pain » 


VI.  — AVEC  UN  CHEF  DE  VILLAGE,  UN  GUIDE 


Aouii  zdar  oumghar  ntchar. 

louighakd  iat  tabret  zghdar 
lqaid  Abdelmalek  atiggi. 

Sneghtelli  gh  Fas  d Marra- 
kech. 

Mrad  is  oufigh  adhaousegh 
ghtamazirt. 

Righ  {righ)  gik  ia  ourgaz 
adiimeltamazirt. 

Fkii  iaourgaz  ifehemen  ma- 
didi  isaoualen. 

Adas  akkaghtarialt  ghouass. 

Aichta  arinsa  doumdakou- 
Jinou. 

Adas  erdelegh  iat  imkhalt. 


Conduis-moi  chez  le  chef  du 
village. 

Je  t'apporlc  une  ttt/re  du  ca'id 
Abdelmalek  Hlii&uggi. 

Je  Vai  connu  d Fes  et  Marra- 
kech. 

Je  voudrais  visiter  le  pays. 

Je  le  demande  un  homme  qui 
me  montre  le  pays. 

Donne-moi  un  homme  intelli- 
gent , qui  came  avec  moi. 

Je  lui  donnerai  un  douro  par 
jour. 

II  mangera  et  couchera  avec 
mes  domestiques . 

Je  lui  preterai  un  fusil. 
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Is  ilia  manigh  iitafatian  ou- 
serdoun,  ian  inou  idber. 

Aserdoun  addares  iliouhal- 
laSj  douehouari  diziker. 

Our  iri  aifel  aserdounennes 
ouahadout. 

,Addides  iraoun. 

Tedda. 

Azekka  inchallalj,  aneftou 
ghlkhamsa  n sbah. 

Attachkt  addidnagh  tenst 
kii  douserdounennek. 

Zaid  siggil  ikchouden  mas 
ansenoua. 

Aouid  aman  zghl&in. 

Rar  l&qalennek  at^odmt 
amanisfan. 

Irouasii  is  at  kemmit  lkif 
achkou  zrighek  tzzait  gh 
Ikhdemtennek. 

Eddokhan  iouf  lkif,  our  ak 
i^errou. 

Miaregh  lkif. 

Zar  mamenk  tskert  at 
tbtjoutdghaian  tmiart. 

Ini  ioumeksaian  adagh  izenz 
iat  tikfysi  (iat  taghat). 

Innaiak  our  izdar. 


Peux-tu  me  trouver  un  mu  let, 
un  des  miens  est  bless#. 

Le  mulet  devra  avoir  bat, 
choudri  et  cordes. 

II  ne  veut  pas  laisser  son  mu- 
let alter  tout  seul. 

Qu’il  vienne  avec  lui. 

Entendu. 

' Wows  partirons  demain  d,  cinq 
heures  du  riiatin. 

Tu  viendras  coucher  pres  de 
nous  ce  soir,  toi  et  Ion  mu- 
let. 

Va  chercherdu  bois  pour  fair e 
cuire  ( le  repas). 

Apporte  de  Veau  de  la  source. 

Fais  attention  d puiser  de 
Veau  claire. 

II  me  semble  que  tu  fumes  le 
kif  parce  que  je  t’ai  vu  lent 
( lourd ) au  travail . 

Le  labac  vaut  mieux  que  le 
kif,  il  ne  te  fera  pas' 
mal. 

Je  suis  habitue  au  kif , 

Tdche  de  perdre  cetle  hab  i- 
tude. 

Dis  d ce  berger  de  nous  ven- 
dre  une  cfievre,  (un  mou- 
ton). 

11  dit  qu'il  ne  pent  pas. 
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Oulli  gant  tin  idbab  ensent. 

Manigh  izdegh  babnoulii  ? 
Aoui  tabratan  iflan;  qel  sers 
adak  ifk  Ijouab,  anourt 
m&telt  (fcarroud). 
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Les  moutons  sonl  d lew 
maitre. 

Oil  demeure  le  maitre  ? 

Porte  celte  lettre  d un  tel; 
attends  qu’il  te  donne  la 
reponse,  ne  tarde  pas. 


VII.  - fS  ROUTE 


Egg  tarikt  fouagmarinou. 
Aouid  agtnar  simi  ougitoun. 

Ante  errkab.  < • . 

Ssoudou  agmarennek  ftou 
ghteghourdin'ou. 

Achkid  stamanou.  it 
Anbidd  anhazem  ig®aren. 

Ialiah  ansoudou. 

Man  Ibab  ranffough? 
Anfough  zgh  bah  Ghmat. 
Mencht  oussan  ntouada 
zghid  g Telouet?  ' 

Krad  oussan  ntouada. 
Manigh  ranensaiid  izouarn? 


Selle  mon  cheval. 

Amine  le  cheval  decant  la 
ienle.  . - 

Tiens  Vi  trier. 

Monte  sur  ton  cheval  et  mar - 
che  derriere  moi. 

Viens  a cote  de  moi. 

Arretons-nous  pour  sangler 
les  chevaux. 

Montom  & cheval. 

Par  quelle  parte  S&rtons-nous ? 

Nous  sorlons  par,  Bab  Ghmat. 

Combxen  de  jours  de  route 
(Vici  6.  Telouet? 

Trots  jours  de  route. 

Oit  passerons-nous  la  pre- 
miere nuit ? 

* 
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Annehs  ghtamazirt  n Tmes- 
fiouen. 

Annelkem  ourta  ighli  lAlam 
(tizouarnin,  louaqt  ighli 
IfUem  ntimezgida). 

Is  iga  ougharas  louda  neghd 
adrar  ? 

Is  iinqor  oaasif  neghd  oho? 

Ilian  ouaman  ggoutnin  gh 
ouasif  (gh  Tensift). 

lallah,  anzger  (annakotti) 
asif  ghlqandert. 

Agharas  irnoundouasif. 

Ghassad  agharas  ifoulki,  our 
nermi. 

Ansounfou  ghldinad,  ghtouz- 
zoumt  nezzitoun. 
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Nous  passerons  la  null  au 
pays  des  Mesfioua. 

Nous  arriverons  avant  midi 
{ Voulli , Vheure  oh  Von  monte 
le  pavilion  de  la  mosqude). 

Le  chemin  esl-il  en  plaine  ou 
en  montagne? 

La  riviere  est-elle  grande  ? 

II  y a beaucoup  d'eaudans  la 
riviere  {Tensift). 

Allons,  passons  la  rivi&re  sur 
le  pont. 

Le  chemin  suit  la  riviere. 

Aujourd’hui  le  chemin  est  bon ; 
nous  ne  sommes  pas  fati- 
gues. 

Reposons-nous  a cette  source 
dans  les  oliviers. 


VIII.  - AC  CAMP 


Lmakanad  aghraneggouiz. 

Stiat  lmakan  ifoulkin.magh 
antkoumigitan. 

Koumat  tigousin,  ilia  oua- 
dou  bezzef. 

Skerat  iat  targa  iaougitoun 
hatin  ira  iliounzar. 

Qnat  (kerfat)  igmaren  ach- 
kou  hatin  ellant  tigmarin 
ghoudouar. 

Ini  iou&ssas  airarl&qelennes, 
hatin  iilan  imakharen. 

Ilia  ghi^ad  ousemmid. 

Ider  otttjfel  ghoudrar. 

Aouiatiid  afaou  mas  at  gla- 
Iegh. 


Nous  a lions  camper  en  cel 
endroit. 

ChoisUsez  une  bonne  place 
pour  monter  Ui  tentee,  - A 

Enfoncez  bien  Jes  piguelsy  il 
fait  beaucoup  de  vent. 

Faites  un  fosse  a la  tente, 
void  qu'il  va  pleuvoir . 

Attachez  bien  les  chevaux  y car 
il  y a des  jumenis  au  douar. 

Dis  au  gardien  d’etre  A Vceil , 
il  y a des  voleurs. 

La  nuit  est  froide. 

Il  tombe  de  la  neige  dans  la 
montagne. 

Apportez-moi  des  couvertures 
pour  me  couvrir. 
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Ilian  itran  ghigenouan. 

Iqqerreb  addighli  ouaiour. 

Ini  imedden  adfessan,  ad 
agh  adjin  angen. 

Sekhsi  (sens)  tifaout. 

Azekka  sbafr  inchallah,  snke- 
rii  il  khamsa. 

Ourtaiitsenkert,  &Ilef  iagma- 
ren,  tsnout  lqaoua. 


11  y a des  etoiles  au  del. 

La  lune  va  bienlot  se  lever. 

Dis  aux  hommes  de  se  taire  el 
de  nous  laisser  dormir . 

Eteins  la  lumtire. 

Demain , tu  me  rdveilleras  d 
dnq  heures. 

Avant  de  me  rdveiller , donne 
I'orge  aux  betes,  prepare  le 
caft. 


IX.  - LES  TRAVAEX  RE  LA  TERRE 


Mamenk  attkhdanW&kal? 

Mamenk  atkerzem  ? 

Arnekkerz  slbahim  douallou 
ttougoursa. 

Snat  Ibahim  arastinin  tai— 
ouga. 

Argaz  ariftou  ghtighourdi- 
nensen  iamzaoullou,  arin- 
qed  aderf. 

Manlouaqt  atzr&m  toumzin 
diirden  ghdaroun  ? 

Arntzrd  toumzin  diirden 
ghikhf  ounzar,  asengar 
ghtighourdin  ounz&r. 

Arpmeggar  ghessif. 

Arnekerrou  ikheddamen(ar- 
ntamz  ichoualen). 


Comment  IravaUlez-vous  la 
terre  ? 

Comment  labourez-vous? 

N ous  labourons  avea  lee  bites, 
la  chdrrue  et  le  soc.  ' 

Deux  bceufs  ( deux  bites ) s’ap- 
pellent  une  paire. 

L’homme  marche  derriere.  II 
tient  la  charrue,  trace  Le 
sillon. 

Quand  semez-vous  le  ble  et 
Vorge  ckez  uou*? 

Nqus  semons  t orge  el  le  ble  au  ' 
commencement  des  phties , 
le  mats  apris  les  pluies. 

Nous  moissonnons  en  ete. 

Nous  louons  ( nous  prenons) 
des  tratailleurs. 
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Krai  gat ian  arimegger  sou 
semmaoudennes,  arisker 
tadliouin,  artentitlouah  gh 
ouakal  ghtighourdin  ennes. 

Arskaren,  imadaghen,  arten 
tasin  siiseknan,  arten- 
taouin  sounghar,  argisent 
skaren  taffa. 

Serroutentent,  zouzzerntent, 
chekchemtent  stsrlin. 

Is  teila  kra  neddour  ralzen 
zam  irden  ghlmdint! 

Eih,  arnthadou  ghailli  agh 
iqeddan,  krad  ichi^en 
nzenzt. 

Ar  nt&ramer  lkhnachi,  nasi- 
tent  fiserdan,  naouitent 
slmdint. 
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Chacun  moissonne  dvec  sa 
faucille,  fait  des  gerbes , les 

, jeile  derridre  lid  sur  la 
terre. 

On  en  fait  des  tas,  qu’on  em- 
porte , qu’on  porte  dans 
Vaire  el  dont  on  fait  une 
mevle. 

On  bat  le  bid,  on  le  vanne , on 
le  rentre  dans  des  sillos. 

Vendez-vous  quelquefois  du 
bid  d la  ville ? 

Oui , nous  gardons  cequinous 
suffit , ce  qui  resle , nous  le 
vendons. 

Nous  remplissons  des  sacs, 
nous  les  chargeons  sur  des. 
mulcts,  nous  les  portons  a 
la  ville. 


x.  - habitation,  travaux,  productions 

DU  PAYS 


Manigh  atzdaghem? 

Noukni  n Ichelhain,  our  dar- 
nagh ikhiamen  zound  &r&T 

. beniizikaren). 

Ilian  darnagh  (chour  tti- 
goumma  tiibnant  sizran 
dljir  deliouh. 

Ma  igan  choghl  ennoun? 

Arntakhdem  akal. 

Is  tellakra  ntagant  ghdaroun? 

Lachjarennagh  adgan  azzar 
dellouz  douargan. 

Our  darnagh  zzit  bahra, 
oualaienni  arnt&delargan. ' 

Noukni  elli  timiaren,  iouf 
darnagh  zzit. 


Ou  habitez-vous  (dans  quoi ),? 

Nous  autres,  Chleuh , nous 
n’avons  pgsde  tentescomme 
les  Arabes.  ; . 

Nous  avons  des  villages  el  des 
maisons  baties  en  pierre , 
en  chaux  et  en  bois. 

Quelles  sont  vos  occupations  ? 

Nous  travaillons  la  terre. 

Y a-t  il  des  forets  chez  vous? 

Nos  arbres  sont  le  figuier, 
Vamandier  et  Varganier. 

Nous  n’avons  pas  beaucoup 
d’oliviers , mats  nous  fai- 
sons  de  I’huile  d’argan. 

Pour  nous  qui  y sommes  habi- 
tues, elle  est  meilleure  que 
I'huile  d'olive. 
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Our  darnagh  oulli  ggoutuin 
zound  &raben  elli  izda- 
ghen  ghlouda. 

Ilian  darnagh  igoulifen  ars- 
karen  tamment. 

Magh  atkhzanem  argan  dzit 
doudi  ttament? 

Artentgga  ghibouqal  arten 
nqten  slajin. 

Manigh  attafam  tisent? 

Gbir  gh  Ida  Ouisarn,  ellant 
gis  touna  argisent  nta- 
goum  aman.  Artenntfi 
ghtferdin,  artazzalen  oua- 
man,  artgan  tisent,  achkou 
aman  semmoumen  bahra. 

Is  ilia  kra  Imaden  ? 

Ulan  ftolba  elli  issen  adghzin 
akal  afin  Imaden. 

Ulan  darnagh  Imaden  ggout- 
nin,  ennhas  douzzal,  tta- 
zoult  dnqort. 

Ma  igan  lfaidt  ntazoult? 

Timgharin  arsers  tzoualent 
allenensent,  atfoulkint 
bahra. 

Ouchkand  kra  Iroumiin  sta- 
mazirtennoun  at  siggilen 
Imaden  ? 


Nous  n’avons  pas  beaucoup 
de  moutons  comme  les  Ara- 
bes  de  la  plaine. 

Nous  avons  des  abeilles  qui 
font  du  miel. 

Oh  conservez-vous  kuile , 
beurre , miel? 

Notts  les  meltons  dans  des 
vases  que  nous  fermons  avec 
de Ja  pate . 

OU  trouvez-vous  le  sel? 

Chez  les  Ida  Ouisern , ily  a 
des  puits  oh  nous  puisons 
de  I’eau.  Nous  la  versons 
dans  des  bassins , I’eau 
coule , le  sel  reste , parceque 
I’eau  est  ires  salee. 

Y a-t-il  des  mines? 

11  y a des  tolba  qui  savenl 
creuser  la  lerre  et  trouver 
des  mines. 

Chez  nous,il  y a beaucoup  de 
mines  : de  cuivre , fer,  an- 
timoine  et  argent. 

A quoi  sert  Vantimoine? 

Les  femmes  s’en  noircissent 
les  yeux , pour  etre  plus 
jolies. 

Est-il  venu  chez  vous  des 
etrangers  pour  chercher  des 
mines  ? 
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Our  joud  ouchkin. 

Ghliam  n Moulay  Abdel  Aziz 
iouid  lqaid  kra  Iroumin 
Ingliz. 

Hatta  noukai  nga  lchel- 
hain,  nzdagh  gh  d<jUr 
Marrakech. 


Jamais. 

Du  temps  de  M.  Abd-el-Aziz , 
le  caid  a amend  des  An- 
glais. 

Nous  aussi , nous  sommes 
Chleuk,  nous  kabitons  le 
Dyr  de  Marrakech. 


XI.  - POUR  ENGAGER  UN  SOLDAT 


Is  trit  atkhalleftdarnagh? 

Ma  ismennek. 

Isminou  Boujema. 

Mencht  aillan  ghlameren- 
nek? 

Ennigh  dikhfinou  aehrin 
iseggouassen. 

Ou  raani  atgit? 

Ggigh  outaroudant. 

EggighAglaou,  Outgountaft. 

Ma  igan  ^eharennoun,  lqaid 
ennoun,  adjarennoun? 

Nellaghoufous  lqaid  Si  lma- 
dani  Iglaoui. 

Mak  idiouin  sghid? 

Ilia  darek  kra  nimeddakoul 
ghl&skerinou? 


Tu  veux  t' engager? 

Comment  t'appelles-iu? 

Je  m'appelle  Boujema. 

Quel  age  as-tu? 

Je  cron  avoir  vingtans. 

D’oh  es-lu? 

Je  swis  de  Taroudant. 

Je  suis  Glaoui,  Goundafi. 
Quel  est  ton  village , ton  caid: 

quels  sont  vos  voisins  ? 
Nous  sommes  sous  le  common - 
dement  du  cold  Glaoui. 

Qui  l' a amene  ici? 

As-tu  quelque  camarade  par- 
mi  mes  soldats ? 


no 


MANUEL  DE  BERBERS  MAROCAIN 


Aomar  iga  iouis  ntamazirti- 
nou. 

Netta  iga  dskri  ifoulkin. 

Is  tsent  ait  dares? 

Sneghten;  tigemminnagh 
tama  ntigemmiensen. 

Ma  igan  Ikhdemtanneic? 

Arkessagh  "bulli 

Is  tgitelli  iskri? 

Is  jou  teflit  slharkt? 

High  atkhelfegh  sqouz  ise 
gouassen. 

Is  tsent  maggik  nra? 

Aggik  tili  ttdt  nouidak  ou- 
gernin;  tkhdemt  sennit 
ainna  nra  nsafdek  seres. 

Atggalt  ghlmoushaf  Ikarim. 

Altarat  ismennek  foufelia 
ntaouriqtad. 

Ghikkad  atgit  &skri  (hatin 
t git  ^skri). 

Adakfkan  lksout. 

Ilazmek  atrart  liqel  s lha- 
ouaijennek,  atenttsiritt 
atentsroust. 

Adouten. 

Ha  lkabout  dessaroual  dsnat 
lqmaij , detterbouch, 


Aomar  est  de  mon  pays. 

C’est  un  bon  soldat . 

Tu  connais  ses  parents? 

Je  les  connais,  noire  maison 
est  a cote  de  la  leur. 

Quel  etait  ton  metier? 

Je  gardais  les  moutons. 

As-tu  He  soldat? 

As-lu  He  d4jd  en  colonne? 

Je  veux  m' engager  pour  quatre 
ans. 

Tu  sais  ce  que  nous  voulons 
de  toi? 

Tu  obeiras  a,  ceux  qui  sont 
au-dessus  de  toi , tu  tra- 
vailleras  de  bon  c ceur  par- 
lout  oil  nous  voudroris  ten- 

voyer. 

Tu  vasjurer  sur  le  Coran. 

Tu  vas  ecrire  ton  nom  sur 
celtefeuille. 

Mainienant  tu  es  soldat.  * 

On  va  te  donner  des  effets. 

II  faut  prendre  soin  de  tes 
effets , les  laver,  les  net- 
toy  er. 

Range-les. 

Void  la  veste , le  pantalon, 
deux  chemises , la  chechia, 
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dikourzia  de^trabeq  dssb- 
bat. 

Amz  essemta  magh  teggat 
Iqortas. 

Amz  Imoukhalt  tsaia,  dda 
our  illin  mastioufen  ghed- 

’ dounit. 

Zaid,  moun  dlmaounennek 
adakimel  akhzan  magh 
ratensat, 

Igh'  lllan  darek  iqariden, 
srouksten,  adakour  jloun 
negh  tfakaren. 


Hi 

la  ceinture,  les  guelres , les 
souliers. 

Prends  ce  ceinturon  pour  y 
mettre  les  cartouches. 
Prends  le  fusil  1886,  le 
meilleur  du  monde. 

Va  avec  ton  caporal  ( maoun ) 
qui  le  monlrera  la  tente  oil 
vous  couchez. 

Si  tu  as  de  V argent,  cache-le ; 
qu’il  ne  soil  perdu  ni  volt. 


XII.  — A L’EXERCICE  : MElfTRE  tW  SOtDAT 
AU  GARDE-A-VOtJS 


A1  ikhfennek. 

Askri  arbedda  ittal  ikh* 
fahnes. 

Rzem  ifasenebnek. 

Rzem  afous  afasi. 

Rzem  afous  azelmatt. 

Zel  ighilennek. 

Smoun  iourzanennek. 

B^lou  (ferq)  timech^in  ni<Ja- 
renennek. 

Chekchem  adis. 

Souffotfgh  idmarenennek. 
Temnad  ghoualleninou. 

Ao«r  tiksat  iat. 


Lkve  la  Ute. 

Le  soldat  live  toiqours  latete 

Ouvre  lei  mains. 

Ouvre  la  main  droile . 

Ouvre  la  main  gauche. 
Allonge  le  bras. 

Joins  les  talons. 

Ouvre  la  pointe  des  pieds. 

Rentre  le  ventre. 

Sors  lapoitrine. 

Regarde  dansmesyeux. 
APaie  pas  peur. 
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US 


Ilazem  a bedda  tlest  ttha- 
zemt  lhazem  ifoulkin, 
atsqaltliqad,  atchiit  ssba- 
tennek,  ourta  touchkit 
slharb. 


11  faut  toujours  bien  V ha- 
biller  el  te  ceinlurer,  asli- 
quer  tes  boutons , brosser  tes 
souliers  avant  de  venir  a 
Vexercice. 
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QUATRIEME  PARTIE 


VOCABULAIRE 


abrar 

abrid 

abaou,  pi,  ibaoun 
abaghough,  pi.  iboughagh 
abassa 
abellou 

abenkal,  pi.  ibenkal 
aberrant 

abidar,  p.  ibidaren 

abouqatj,  p.  ibouqaden 

abouri 

abaqqal 

achk 

achkou 

achaqour 

ach,  ouach,  tach 

(ouach  ioaghial) 

acheddad 


A 

tachetd  ( blanc  et  noir) 
le  chemin 
la  feve 
le  renard 
la  verge 
id. 

le  serpent 

le  crieur  public 

boiteux 

aveugle 

le  fusil 

Vepicier 

venir 

parce  que 

la  hache 

— de  malheur 

(i bourriquot  de  malheur) 

la  rezza  ( turban ) 
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acheffaj 

achouari 

adrar,  pi.  idraren 

a^ad,  pi.  idoudan 

adis 

aijil 

a«Jou 

adar,  p.  idaren 

{ftsfidarennek) 

adj 

adjar,  pi.  adjaren 

aden 

adif 

adiouani 

adouar,  pi.  idouaren 
adou 

aderf,  pi.  iderfan 
, adougig 

adakou,  pi.  idoukan 

adouab 

adou,  ioudaii 

aiiligh 

af  (our  iouli) 

afa 

afad 

afroukh,  pi.  iferkhan 
(afroukh  n tiini) 
afarnou  (eg  aferran) 
afellad 
afqir 

afoud,  pi.  ifadden 
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le  marchand  de  beignets 
le  chouari  (sac) 
la  montagne 
le  doigt 
le  ventre^ 
le  raisin 
le  vent 
le  pied 

laisser 

le  voisin 

elre  malade 

la  moelle 

rusd,  fin 

le  village 

ranger , plier 

le  sillon  v • - 

Vdtincelle 

la  chaussure 

le  p or  tier 

suffire , il  me  suffit 
jusqu’d  ce  que 
Irouve? 

le  sommety  la  colline 
pour  que  „ 

Venfant 

le  palmier  mdle 
le  four 
le  paysan 
vieux 
le  genou 
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afoulki 

afaou 

afaggou 

afassi 

afella 

afellou 

afoullous 

agoum 

aga,  pi.  agaten 

agadir,  pi.  igoudar 

agmar,  pi.  iisan 

agellid,  p.  igeldan 

agitoun,  p.  igitan 

agdrour 

agelzim 

aggou,  aouou 

agdid,  p.  igdad 

ager,  p.  igran 

agou 

agerjoum 

agourram,  pi.  i-en 

agaiou,  p.  igouia 

agour 

agoui 

agoul 

(iouglast  ghoumgerd) 

ags  (f.  s siagas,  f.  pas.  tiagas) 

agoug 

(iaggoug) 

agezzar,  pi.  i— en 

agertil,  pi.  i — al 
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la  beauU 
le  manleau 
id. 
d droite 
sitr 

Valielage  d’une  bele 
le  coq 

puiser  de  Veau 
le  seau 
la  forteresse 
le  cheval 
le  sultan 
la  tente 
la  poussiere 
la  pioche 
la  fumee 
Voiseau 
le  champ 
le  milieu 
la  gorge 
le  marabout 
la  tele 
surpasser 
ne  pas  vouloir 
suspendre 

(i il  lui  suspendil  au  cou) 

devenir  bles$6 

s' eloigner 

(loin) 

le  boucher 

la  natte 
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agouti  i 

agoulif,  pi.  i— afen 

agoulmim 

agh 

(mak  iaghen) 

aghioul,  p.  ighial 

agharas 

aghroum 

aghbal 

aghanim 

aghenja 

aghroueh 

(chghrch) 

aghoulid 

agherda,  p.  i— ain 

aghou 

a^addoun 

a^anou,  p.  i— a 

ahchouch 

ahal 

ahabib 

ahouli 

ahouach 

aljidous 

ahal  las 

akbduna 

akheddam,  pi.  i— en 

akhebbaz 

akherraz 

aidi  pi.  iidan 

ait 


le  las 
Vabeille 
V6tang 

prendre , arriver 
(qu’as-tu  ?) 

Vane 
le  chemin 
h pain 
la  source 
le  roseau 
la  cuiller 
le  baton 

[donner  des  coups) 
les  rockers  elevds 
le  rat 
le  petit  lait 
le  burnous 
la  chambre 
la  cabane 

etre  ennuyd , en  coldre 
Vami 
le  moulon 
fetes  de  danses  et  de  chants 
alternis 
bdt  marocain 
Vanus 
Vouvrier 
le  boulanger 
le  cordonnier 
le  chien 
les  enfants  de 


ajerrai 

ajarif 

ajouai 

ajeflabi 

aVoukiT 


azar 

iial 

&dou 

iskri 

azri 

alkagh 

ajdd 

abdden 

ainna 

asouan 

akhdad 

achbar 

akhzan 

alili 

akal 

akka 

akerkour 

akroum 

akourai 


V0CA3MJI 


la  propridM,  les  biem 

les  fr&res 

le  cheval 

allons  ! 

la  lune 

voter 

V outre  a eau 

le  mokhazni 

le  djorf,  le  r ocher  dleve 

le  chiffon 

la  djellaba 

le  bouc  V' 

le  figuier 

le  garfon,  Venfant 
V&nnemi 
le  soldat 
le  jeune  homme 
I'agneau 
le  poulain 
j amais,  toujours 
ce  gue 

Voiseau  de  proie,  vaulour 
la  lueur , Vtclair 
la  tranche 
la  tente 
le  laurier  rose 
la  lerre 

f.  h.  de  fk  donner 
le  rocker 
le  dos 
le  baton 
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akSui 
aqendar 
aksoum 
akchoud 
akour 
aqqa,  p.  aqqain 
aqqa 

(ian  ooaqqa  ntiini) 
aqt& 

alien,  sing . tit 

al,  f.  h tal 

(altid  zgh  tsraft) 

alia 

alim 

allat 

aqfai  ‘ 

aqreb 

akabar 

akentour 

amezgour 

amzzough,  pi.  imezgan 

alghoum 

amghar 

aman 

ameddakoal 

amennai 

am^a^ar 

am&dour 

amghourd 

ammas 


sauter 
le  quintal 
la  viande 
le  bois 

voter  ( voleur ) 
le' noyau 

ddsigne  quelquefois  Vuniid  de 
certains  fruits 
[une  dalle) 

brigand,  coupeur  de  route 

les  yeux 

lever 

[sors-le  du  silo ) 
pleurer 
la  paille 
Dieu 

le  fait  /'• 
la  sacocke 
la  caravane 
le  boiuf 
le  mats 
Voreille 
le  chameau 
le  chef  de  village 
Veau 

le  camarade 
le  cavalier 
Vetudiant 
le  fou 

le  pdturage 
le  milieu 
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amanagh 

amar 

amr 

amkhazni 

amakar 

ameksa 

amarg 

amadagh 

araziiar,  pi.  i— en 

amzouq 

amhasad 

amadel,  pi.  imouijal 

amaoual 

amadir 

amtta,  p.  i— oun 

amdlou 

amejjoud 

amoud 

amazir 

ameddouz 

ama^oun 

amgerd 

amalou 

aramen 

ameghdar 

amia 

amz 

amezouarou 
anou,  pi.  ouna 
anaou 
anrar 


Vttoile 
except 6 
ordonner 
le  mokkazni 
le  voleur 
le  berger 

la  chanson,  le  regret 
la  meule 
le  pHerin 
V exile 

le  moissonneur 
la  colline 

la  course  de  chevaux 

le  chien  de  fusil 

la  larme 

le  brouillard 

le  teignevx 

la  semence 

le  fumier 

le  tas  de  fumier 

le  malade 

le  cou 

Vombre 

croire 

traitre 

rien  du  tout 

prendre,  saisir 

premier 

le  puils 

la  barque 

Vaire  (a  battre  . 
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anebgi 

anejdam 

anfour,  pi.  infouren 

anouach 

anzar 

anejjar 

aoui 

aaual 

(saoual) 

aouddi 

aoui* 

aoun 

aourz,  pi.  iourzan 

aok 

aoug 

aoutil 

argaz,  pi.  irgazen 

argelioun 

ar 

ar  (ouar,  tar) 

(ouarlaman) 

ara,  f.  h tara 

arduah 

ara 

argan 

arraou 

arou 

ars,  f.  h.  tars 
arakou,  pi.  iroukoutcn 
arourai 
arem 


Vhole 
le  Upreux 
la  Uvre 

le  mtchant,  I’envieux 
la  pluie 
le  menuisier 
apporler 
la  parole 

(; parler , commander ) 
mon  cher,  mon  Dieu 
negation  pricidee  de  a 
monter  (un  chemin) 
le  talon 

tout,  completement 

se  pencher  pour  voir 

le  lievre 

Vhomme 

les  cils 

jusqu'a 

( qui  ne  posside  rien ) 
sans  confiance 
icrire 

viens  ' . ; 

ici,  apporte  ! 
Varganier  j 

les  enfants 
crier , produire 
balayer 
Vustensile 
le  chrilien 
g outer,  eprouver 


YOCABDLAIBE 


arg 

areqqas 

arejli 

aserdoun 

asif,  pi.  isaffcn 

ass,  pi.  dussan 

asakoui 

asegouass 

askaou,  pi.  askioun 

asarag 

asemg,  pi.  i— an 

asengar 

asatem 

/ 

asemmid 

asemmaoud 

asghar 

askif 

asafer 

aslem 

as 

asoulil 

askoums 

asgers 

asaoun 

asi 

asif; 

atai 

(is  inoua  atai  ?) 

atf 

atig 

Atiggi 


la  plaine , la  vallee 

le  messager 

le  fantassin 

le  mulei 

la  riviere 

le  j our 

le  gut 

I'anruie 

la  come 

la  cour  intdrieure 
Vesclave  negre 
le  man 
la  fenetre 
le  froid 
la  faudille 

I’herbe , le  bois , t’arbre 
la  bouillie 
le  remede 
le  poisson 
attacker,  croiser 
les  hauls  rockers 
le  sachet  (d  balles) 
la  musette  mangeoire 
la  montee 
prendre 
la  rime  re 
le  the 

[le  the  esl-il  pret?) 
plumer 

le  prix , le  salaire 
le  Mtouggi 
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m 

atebbakh 
atbib 
atbir 
a^fel 
azrou 
azeljnaiJ 
azzour,  azghour,  pi.  izzouran 
4 teakka''  • . ’ 

azZar 
azemz 
azgar 
azour 
azalira 
azenkoud 
azerg 

azaghar  ^ 

azoum 

azeggouar 

azeggouagh 

azzal 

azzel 

azou 

azetta 

azen 

azenzar 

az  enamour 


le  cuisinier 

le  mddecin  > 

le  pigeon 
la  neige 
. la  pierre 
& gauche 
la  veine,  le  nerf 
demain 
lei  cheteux 
le  tempi  y le  dilai 
le  boeuf 

le  toil,  la  terrasse 
les  oignons 
la  gazelle 
le  moulin 
la  plaine  - 

dvoir  Tdge  cThomme  (Jeuner) 
le  jujubier  sauvage 
rouge 
le  fer 

couriry  couler 
dipouiller 
le  metier  d tisser 
envoyer 

le  rayon  de  toleily  le  titonde 
feu 

I'olivier  sauvage 


burr* 
bas 
ba^ei 
brrei 
b<Jel 
berr 
bidd 
biks 
ben,  bent 
bou,  pi.  idbou 
boumobammed 
bou  tigra 
bou  tagant 
bon  tnach 
bedda 

bijou,  f.  h.  attou 
bdou,  F.  h.  attou 
bder 

bou  ssbib 


le  pays , la  terre 
etre  deboul 

se  ceindre,  se  priparer  & 

fils,  filte 

V homme  & 

le  titrisson 

la  toriue 

le  sanglier 

le  fusil  d 42  coups 

toujours 

sfyarei' 

commencer 

raconter 

le  ekeval 
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bla 

bismillah 
bou  ehfar 
bou  habba 
hepadem 
bab  igenouan 
b^rral? 
bn^u 
bellajgh 
boulharez  ' 
bii 

bim,  f.  s.  sbiin 
bqa 

ben  chegra 
blou 

bzeg  > ' 

bourchoum 

bndeq 

boughlou 

bcher 

bgou 

bii<ji 

bbi 


sans 

au  nom  de  Dieu 
le  fusil  a pierre 
le  fusil  d capsule 
Vhomme 

le  maitre  des  deux  [Dieu) 

annoncer 

d<H*c 

faire  parvenrr 
le  porte-amulette 
saluer 
apparaitre 
r ester 

la  couverture  de  laine 
v se  passer,  faner,  meillir 
qonfier 

qvi  porle  des  marques  : 

faire  une  rdvdrence  ' 

elre  tpanoui 

porter  une  nouvelle 

percer 

blanchir 

couper 


i 
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>1 

daleb 

ddou 

dar 

<jSr  ' 

dar 

dhar 

dagh 

del 

doub 

ddhab 

d&a 

dd&out,  pi.  ddoud 

dikouk 

dlou 

dmen 

ddhar 

doula 

4arre f 

dber 

dhaeh 

ddellah 

dim 

drous 


avec 

demander 

atler 

chez 

iomber 

etre  en  vie 

paraitre 

encore 

couvrir 

foudre 

Vor 

prier , souhaiter 
le  vceu 
le  covcou 
devenir  noir 
rdpondre  pour 
le  do s 

etre  mdprisable,  bas 
etre  joli 

blesser  ( par  frottement ) 
defaillir 
la  pasieque 
opprimer 

etre  peu  nombreux 
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44<m 

sous 

doughri 

de  suite 

dous 

eire  bon , sain 

dd8m 

plonger 

4ouf 

. regarder , veiller 

ddounit 

le  monde 

ddeblij 

le  bracelet 

ddenb,  pi.  ddnonb 

le  p&cht 

* 

F 

ftou 

alter 

ffou 

passer  {le  temps) 

ffough 

sortir 

fk,  f.  h.  akka 

donner 

f61 

taisser 

ferreg 

sdparer 

foukkou 

delivrer,  saucer  de 

fellet 

lamer  echapper 

foulki 

etrebeau 

fououj 

rafraichir , eire  a raise 

fasel 

convenir , arranger 

fis 

se  taire 

ferd 

mettre  un  impot 

faq 

s’apercevoir , remarquer 

fqLer 

prendre  le  repas  du  matin 

fa44el 

faire  une  faveur 

f^rg  (afrag) 

entourer  (Tune  haie 

farafy 

se  rdj  ouir 

. fout 


flan  (ta) 
fard 
fsser 
ffl 

fsl,  f.  s.  “sefsi 
ftlak 


rWXBTJtXritk  v ■ ■ 

perdre  { parfum , argent, 
/ be^utt) 

un  tel,  une  telle 
paitre 

expliquer,  commenler 
verser  v 

fondre 
mepriser 


egg 

ger 

goilmmer 

galla 

ggoiiiz,  f.  s.  zougz 

ggaour 

gelleb 

geddam 

gad  da,  f.  s.  sgadda 
grou,  igou  rasen  aok 
gabel 

gnou,  f.  h.  ginou 
gzi  , 

gen,  f.  h.  ggan 

gottmi 

ger 

ggout 


etre,  devenir,  mettre 
saisir , atteindre 
ehasscr 
jurer 

descendre,  camper 
s’asseoir 
retourner 
devant  -■ 
etre  dgal,  egaliser 
rester  en  arribre 
veiller  sur 
coudre 

faire  une  incision 

dormir 

epeler 

jeter,  tramer  (dloffe) 
etre  nombreux 
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ganrimr 

ne  pas  pouvoir 

gzoul 

etre  petit,  coutf 

gma,  tagma 

' frere 

gir 

qui  ne  vaut  rien 

Gh 

' ..'A  •'  ■ .■  ' - - . 

>.♦  • • . " 

ghar,  f.  h.  qra 

Ure,  appeler 

gh 

' de,  dans 

ghir 

exceple,  sauf 

ghars,  f.  h.  qars 

egorger 

ghib 

s’absenter 

ghouad  (n) 

Celui-ci , Qelui-ld, 

ghouid  (ft)  . 

cewar-ci,  ceux-ld 

ghber 

se  perdre , s’ eh  f oncer  Sous  tetfe 

ghoui 

attraper 

ghal 

penser,  croire  que 

gbakoudan 

en  ce  temps-la 

ghikelli 

de  meme  que  - , 

gbimkan  (d) 

de  meme  ■ ■ 

glildu,  ighdula 

etre  cker  y : - 

ghzif,  ighzzif 

Urt  long  - * 

ghaz,  f.  h.  qaz 

creuser  - v ■ 

ghaeha,  f,  h,  tghacha 

defaillir 

ghli 

monter,  s'elever 

ghreq 

faire  naufrage 

ghid  (n) 

iei,  Id 

ghleb 

vaincre,  ddpasser  ' 1 
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ghassad(n)  aujouvdlmi,  ce  jour-ld 

ghik,  ghikka,  ghila  (n)  maintenant 


ghmou 

peindre,  tatouer 

gherrou 

Iromper , abuser 

gher 

courir  sur 

ghfer 

pardonner 

- 

H 

ha,  hat,  hati 

void 

harka 

parlir  en  campayne 

henna,  f.  s.  shanna,  f. 

h.  tranquilliser 

thanna 

harm 

defendu , pec  he 

harg 

bruler 

hououi 

faliguer  par  exces  de 

hazzem 

se  ceindre , se  preparer 

hader 

se  trouver , etre  present 

hasel 

etre  pris , allrape 

hadou 

conserve r,  cacher 

hen aka n 

complelement 

hedou 

faire  present 

hakk! 

liens! 

hakem 

commander 

haoud 

desccndre 

hamou 

etre  chaud 

hadaeh 

onze 
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harroa,  i^arran 

etne  apier 

haourroud 

se  prefer 

frdiiz 

pousser,  presser 

fraqqan 

peut-etre  que 

haoujjou 

faire  le  pHerinage 

^aseb 

compter 

tachem 

avoir  honie 

fcasson 

dcouter,  dpier 

hammou 

cquter  d*  souci 

liataj 

avoir  besoin  de 

- 

Kh 

khouia 

mon  frkre 

khser,  f.  s.  sekhser 

gdter 

khtad  (n) 

celle-ci,  celle-ld  . „ ", 

khtid  (n) 

celle$-ci,  celles-ld  . ■ ■ " 

khotiia,  ikhoula 

etre  demoli , d4vast4,  fou 

kha 

laisser  - 

khas 

laissele 

khelf 

remplacer,  pousser  de  nouveau 
( arbres)  _ . i = 

khalt 

se  renconlrer,  se  joindre 

khssa 

manquer 

khaled 

cotinaitre,  savoir 

khal,  khalt  - 

I’oricle,  la  tante  maternelle 

khfi,  mskhfi 

cacher , diguUd  - 

VGUUJ&fclM**  % ; 


kha^er 

essay  er,  choirir 

khoua 

etre  vide 

khasem 

se  dispuler 

khdem 

Iravailler 

khizzou 

les  caroites 

ini,  f.  h.  tini 

1 

dire , parler 

ighd 

la  cendre 

ird,  irden 

le  ble 

ili 

etre,  exister 

imensi 

le  repas  du  soir 

imekli 

le  repas  du  matin 

iak? 

n'est-ce  pas  ? 

igh,  ighd 

si 

imi 

1 la  bouche , la  porte 

iggi 

sur 

ikhf 

la  tele 

inna 

la  mere 

igellin 

malheureux , pauvre 

illi 

la  fiUe 

ioui 

le  fils 

is,  izd 

esi-ce  que? 

imich 

la  pierre  a fusil 

ikkatin 

il  y avait 

inighi 

le  meurtre 
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idaramen 

its 

imik 

iiioui 

iqariden 

i<4,  pi.  a4an;  ghidad,  adgam 
igli 

imma  . - 

ilmma  ' >_ 

izem 

ian,  iat 

ifri,  pi.  ifran 

ikoutin 

ijaouen 

igider 

izri  j 

igidi-  v.  • 

ifer,  pi.  iffaouen 
ili 

ighil 

iboughlan 

igigil 

iqand 

irifl 

iki<Juo 

i^orran 

istma-. 

ism 

igenna 

itri  ighefrar 


le  sang 

le  sommeil  * 
un  peu 
les  boyaux 
V argent 
la  nuit  ■ 
entourer , borner 
mats,  quant  & 
ensuite*  . . ; 

7c  lion 

un,  une,  quelqtHun 
le  trou , la  caverne 
peut-elre 
les  Dents 

I'aigle,  Voiseau  de  proie 
le  regard 

le  sable  \ 

la  feuille/  '*  < 

possider,  tpouser 
le  bras,  la  coudte 
epanoui,  qui  pousse  en  abon 
dance 
Vorphelin 
it  faut 
la  soif 
le  caroubier 
amer , piquant 
les  seeurs 
le  nom 
le  del 

Viioile  du  matin 
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ilm 

iggouran 

iziker 

ismeqqar 

ia  I at  if 

i mil 

imim 

iblis 

ifis 

iger 

igherdem 

izimmer 

imghil 

imkil 

ichouan 

i niched 

imalass 

imalasegouass 

ightr 

>ggig 

igjder 

iad,  ouaiqd,  taiad 

id, ida 

ioukhchen 

idoulan 

imendi 

ikhs 

ibrin 

ilf,  pi.  iifan 
ils 


la  peau  " 
le  dernier 

la  cdrde  ( surnom  des  Arabes 
chez  les  Chleuh) 
au  moinsy  meme 
grand  Dieu / 
ensuile,  or 
etre  doux 
le'  diable 
Vhydne 
le  champ 
le  scorpion 
le  mouton 
la  queue 
Vecuellc  en  lerre 
beau 

le  rayon  de  miel 
dans  huit  jours 
dans  un  an 
Vepaule 

le  ionnerre  ; 

le  Uzard 
autre 
les  gens 

mechant,  mauvais 
les  beaux-parenls 
le  grain 

Vos,  la  fraction  de  iribu 
la  semoule 
le  cochon 
la  langue 


manidi  tekkit? 
ekkighd  Fas 
kSl 

kra  . 

kemmel 

kis 

koutou 

ioukti  fellas 

ksa 

kerz 

ksoud 

, kta<J 

kmil 
1 krai gat 
kada 
kron 
kaber 
kerliou 
kellef 
kehd 
kerf 

touioukraf 

koum 


vogaSolairb  toj” 

oh,  as-tu  4td? 

fai  etd  a Fez 

passer  la  jour  nee 

quelqu'un,  quelque  chose 

completer 

arracher 

se  rappeler 

tl  y pense 

paitre , faire  pailre 

labourer 

avoir  peur 

trois 

tout 

chacun  {e) 
beaucoup 

louer  ( une  maison) 
s'enorgueilHr 
de tester 
' charger  de 
dhespdrer  dey  mipriser 
attacher 
attach 6 

monter  une  tente , enfoncer 


Q 


qen 

qel,  f.  h.  tqal. 


fermer , porter  ( un  vetement , 
un  bijou 
aitendre 
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nevenir  mr  un  marckd 
couper  ( les  routes ) 


qerrea 

swrveiller 

qser 

etre  dlroit,  dpargner  >;  * 

qqtfu  ' 

it riter  ' 

qqor  (de  ghor) 

» sicker,  etre  sec ^ 

goiUi  ; ' 

devenir  noir 

q^a  , 

terminer t arriver  d bout  de  : 

qabel 

regarder,i  survHlter 

qadda 

suffire 

qelleq  . 

etre  &n}u,  trouble 

qbel 

accepter  . . 

qdira  - 

etre  vieux 

K] ' \ v>. , ; 

■ 1 . ' ' •.  , * -4  " : V 

t 

L v; 

laz 

la  faim  ^ 

lrezg,  pi.  larzaq 

le  cadeau , les  moyerCs  de  vivre 

lbit 

la  ekambre  - 

H&qout 

le  diamanl 

Ibajj 

le  pdlerin,  le  pHerinqg€' 

lalla 

madame , la  maitresse 

Udel 

le  notaire 

lamant 

le  dipdi 

ladi&n 

les  religions  , ■" 

l&had 

le  serment  , . 

laist* 

Vhistoire 
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loh 

Ihemm 

Is 

Ikabab 

lbaz 

ljid,  pi.  ljouari 

ljahil 

ljmil 

Ifiouin 

lkhla 

Jkhouf 

lkem,  f.  s.  selkem 

lkarit 

louqat 

Ikiber 

Imal 

lkhber 

lmeclirob 

likhert 

l&in  < 

latert 

lmdint 

lkhalq,  qqf.  lhaieq 

Imouda 

lfaide 

lraelf 

louzir 

Imakla 

liamart  (timitar) 
lha 


jeter 

le  chagrin , le  mat 
etre  habilU 
brochettes  rolies 
le  faucon 
le  noble , le  grand 
le  sauvage , ignorant 
la  faveur 

les  provisions  de  route 
le  desert,  la  solitude 
id. 

arriver 
le  papier 
V affaire 
Vorgueil 

I' argent,  les  biens 
la  nouvelle  ■ 
le  vase  (a  boire )' 
Tautre  monde 
, la  source 
la  trace 

la  ville , le  cimeiidre 
la  creature 
Vendroit 

bref,  en  somme,  or 
id. 

le  drap 
le  minislre 
le  repas 

le  signe , I'indice 
faire,  s’adonner  d 
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lflous 

V argent 

lfdour 

le  dejeuner 

Ihakem,  pi.  lliokkarn 

v le  chef 

l&dou 

Vennemi 

l&daoua 

la  haine 

lmahalt 

la  colonne , la  mehalla 

Ujaj 

le  tourbillon  de  poussi&re 

Ibaroud 

v la  poudre , la  guerre 

lfa^eU  _ - 

V arrdngefhent  , 

Imfasel 

V articulation 

lkhalifa 

le  remplagant 

lah 

manquer , ne  pas  avoir 

lajel 

le  ddai 

I&rf,  pi.  ldrouf 

la  science,  les  ruses 

lkhir 

le  bien 

Ur 

le  mal,  la  honte  ' 

} inelk 

le  bieny  la  propriite-  ■ 

lmalek,  pi.  Imalaika 

Vange  '•  ’ • • - 

lfahim 

intelligent 

laman 

la  confiance,  le  pardon 

IBari 

le  Createur 

Ikrira 

le  g^ndreua: 

ljamid 

la  totality,  tons 

tdi 

tirer,  retirer 

Ijenn,  pi.  ljnoun 

l’  esprit 

ljennt 

le  paradis 

Ijahim,  ljahinnama, 

Venfer 

lins 

Vhomme , le  genre  humain 

Ibahr 

la  mer 

Iqsbt 

la  kasbah 

Ifrisa 

la  charogne 
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ioal,  elloulegh 

liouh 

ibcrr  - 

Im&llem 

lmtdllem 

Ifrida 

iouqida 

ldfit 

louahid 

louard 

loualidin 

Iharb,  pi.  Ifyaroub 

tkdoub 

lbahoat 

Ibahim 

ldbar 

igboumd 

lfrort 

tt)thdd,  pirB^oadctud - 

lhag 

Ikafer 

Iqoubba 

iqouba 

lhamd 

Ihatnd 

lahalas 

iharr 

louou 

ittouloua  lhazem 
lazem 


naitre 
la  poutre 
la  ierre  ferme/ 
le  maitre  ouvrier 
I'apprenli 
la  corvee , Vimpot 
I'allumetle 
le  feu 

le  Dieu  unique 
la  rose 
les  parents 

Vexercice , la  guerre , la  ruse 
le  mensonge 
id. 
les  betes 
la  mesure 

le  fourreau , Venveloppe 
la  rusde,  la  chtrie 
la  limile  , 
rejoindre 
Vinfidele 

le  tombeau  d'un  saint , la 
grande  piece  voutee 
ferme  en  voute 
le  citron 
la  louange 
le  bat 

la  souffrance 
se  disloquer , detendre 
la  sangle  est  desserree 
il  faut 
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laid 

la  fete 

Hizar 

, le  voile 

liouad,  fern,  tiouacft 

le  joueur  de  flute 

lmouhaibba. 

VamitiA 

Ifjer 

le  point  du  jour 

Ibabour 

le  bateau  A vapeur 

Iqaid 

le  eaid,  le  chef 

llbnn&rt 

■ le  pays  habitd . 

Ikabous 

< ' ' 

le  revolver 

lmahakma 

la  chambre  de  justice 

Ifdel 

la  bonle 

Imaghzen 

le  gouvernement 

IgJUl* 

le  camp 

ihediia 

le  present,  le  cadeau 

hftri 

'-i'  . * . 

\e  fniroiry  la  lunette 

lhaijab  •'  Idrechtsioihr^etfeiHid 

Igerga 

les  noix 

Jkas,  pi.  lkisan 

le  verre 

lberrad 

la  iheiere 

lmokhraj 

la  bouilloire 

izreg 

le  cheval  gris 

iab  - 

* jouer,  plaisanter 

Imcnzah 

le  pavilion 

ikhater 

ihari 

Imoughaib 
s 

lhamtnam 


le  cceur,  le  ddsir 
le  magasin 
idtranqer 
la  vri 


I'etuve , le  bain 
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lou^a  , , ■ 

la  plaine 

Im&den 

la  mine 

U^ab 

la  punilion  ( Venfer ) 

lafctarir 

la  soie 

limit 

le  mort 

Imout 

la  mort 

Ighdaid 

la  colere 

lhasifa 

la  colere , la  vengeance 

louaqt 

le  moment 

loufa  (soufou) 

la  realisation  ( accomplir ) 

ialm 

la  science 

louigh,  leggouigh 

s'amollir , etre  mou 

lhailt 

la  ruse 

slhailt 

doucement,  avec  ruse 

Imoudden 

le  muezzin 

I&oult 

les  vivres 

lmarsa,  pi.  lmrasi 

le  port 

lklata,  pi.  lklait 

le  fusil 

s \ 

• 

M 

mei 

montrer 

mgher,  f.  h.  mqqor 

grandir 

ouilli  mqornin 

les  grands 

mia,  mitin 

cent , deux  cents 

mzzi 

etre  petit 

mqar 

me  me  si 

mouQ 

accompagner 
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mani  ? 
raedden 
marami 
mnad 
maraek  ? 
moulana 
mdi 

meskin  : 

pared,  mra 
mra  oufigh 
mater 
mencht  ? 

ms  ad.  f.  s.  semsad 
mger 

matel,  imbutel 
Bias,  moussou,f.s,  smemssou 
moritli 
mnaggar 
Imouggar 
mitqal 
mouddou 
machekmak? 
makhchai 
ma 

merret 

marhaba' 

mmagh 

mghi 

mers 


oil  ? - 

lesgens  __  * ' 

d gui? 

regarder  . / 

comment 

Dieu  ( noire  seigneur ) 
allendre  quelqu’W)  pfiiseiiter 
£tre  difendu  ^ 
matheureux  - " >i-v;  -L* 

je  voudrais  bien 

roder,  mendier 

combien?  ' *■ 

etre  aigui$e 

moissonner , faucher 

syaitarder 

bouffi+rttawer  v ^ >;.vV'  7 ; *. 

changer  de  'place  . ■ 

se  rencontrer 

Vassemblee 

le  metqal 

voyager 

quimpdrte  ; 

il  faut  que 

la  mere 

tourmenter 

bienvenue 

se  battre 

croitre , pousser 

conduire  avec  une  corde  (un 


- ; ■ . r 

mraott 

miar 
messous 
mafaman,  arittaf  aman 
miil 
mloul 

, fnch&J 


dix 

enterrer 
etre  habitui 
Hre  fade 

le  chercheur  de  sources 
tquilibrer  («n  chargement) 
etre  blanc 

peigner,  carder  la  taine 


ngb,  f.  h,  nqqa,  f.  s.  sengh 
ns,  f.  s.  sens 

nker 

.jqgljajt)  n 

- iSgSSt\*:.  C: , V 

noua,  t,  h.  neggoua,  f.  s.  se- 
noaa 
n^gh  (d) 
nnoiiss 

njem,  f.  s.  jenjem 

n^lem 

sn<Jem 

nger  . 

. ngara,  f.  s.  sngara 
nil 

nniala 


tuer,  b lesser 

dormir , passer  la  nuit , s’dtein- 
•dre;  hdbexger,  Meindre 
se  lever 
lui , elle 

mot  - y ' 

cuire,  tnurir;  faire  cub'e,  pr6* 
parer 
ou  bien 
la  moitirf 

tchapper,  se  sauver ; ddivrer 
regrelter , faire  des  vers 
attrister 
entre 

se  stparer 
maudire 

le  lieu  de  campement 
iO 
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noutni,  noutenti 

noukni 

ngi 

singi 

nfed 

nqb 

nnzafct 

Uker 

n&t 


rgha,  f.  s.  sregh 
, f.  h.  reqqa 
rb&h,  f.  s.  srba^t 
Rabbi 
rrza 
terrza 

s^al,  f.  s.  srafral 
ri  ira,  our  iri 

rrial,  tarrialt,  pi.  tarrialen 

rham,  irham  Rabbi 

T^ou  (s) 

roul,  f.  s.  sroul 

rsi,  f.  s.  sersi 

adsersough  tigousin 

rrja 


eux , elles 
nous 

grossir  (fleuve) 

dSborder 

accorder 

percer 

la  fete 

nief 

ddcrire,  dtpeindre 


R 


Sire  ckaud 

dllumer 

gagner 

Dieu 

casser 

etre  cassS 

dScamper;  faire  partir 
vouloir , aimer 
le  douro 

sauver , garder , avoir  pitiS 
Stre  content  de , aimer 
s’enfuir 
enfoncer 

f enfonce  les  piquets 
Vespoir 


irrja  serek 
rmi 
rrofci 
rgel 

rouafr,  arouah 

rzem 

rar 

rrbii 

rouas 

rreqba,  amgerd 
rrai 

atgit  serraiinou 
rottou 

iroua  ousafaad 

rta 

rgem 

rrdl 

rrais 

rrbbi 

rkhs 

ikhsa  ghouad 
rrkab 
rrsas 
rrezza 
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il  espdre  en  toi 
etre  fatigud 
la  vie , I’esprit 
fermer 
viens 
ouvrir 

rendre,  remellre,  commettre 
le  prinlemps , l’ herbe 
egaler , ressembler  a 
le  cou 

Vopinion,  les  con&eils 

tu  seras  de  mon  avis 

etre  b on,  bien , faire  du  bien 

ce  remede  est  bon 

compatir,  avoir  souci  de 

se  moquer  de , insulter 

la  litre 

le  chef , le  chanleur 
le  quart 

etre  bon  ntarchd 
ceci  est  bon  marchd 
Vdtrier 

le  plomb,  la  balle 
le  turban 
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S 


seksou  . , 
sadmer  _ . 

sera 

sker 

ssbah 

sSn,  f.  h.'ssan 
s 

sgh 

safer  (mouddou) 

seqsa 

sdoqqor 

ssouq,  pi.  lasouaq 
souq 

saoual,  f.  s.  de  aoual 

sekhsi 

sfou,  iafan 

sfaou 

ssabal 

ssoukar 

sin,  f.  snat 

ssou 

tissi 

soudou 


le  couscous s 
comparative  devanl, 
purler  d 
poser,  apporter 
faire , preparer 
le  matin 
savoir 
d 

acheter 
voyager 
interroger 
frapper  d la  porte 
le  marche 
aller  au  marehd 
parler 

iteindre  {feu,  lumiire ) 
Hre  pur,  clair 
iclairer 

la  cause,  la  raison 

le  sucre 

deux 

boire , etre  irrigut 
la  gorgde 
monter  d cheval 
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srtiab 

pardonner 

sseid,  pi.  ssad&t 

le  marabout 

souttel 

enlourer , cerner 

sber 

patienler 

sellem 

saluer , embrasser 

sslam 

le  salul 

stara 

se  promener , alter 

serf 

peigner 

sarref 

changer , miriter 

soudem 

embrasser 

ssif,  pi.  ssiouf 

le  sabre 

$sif  - 

VeU 

soug 

pousser  devanl  soi  ( betesj 

siggil 

chercher 

safed,  sarf,  sarfed 

envoyer,  prendre  congi  de 

se  separer 

sala 

faire  quelque  chose , s7occuper 
de 

SSOU  . 

Mend  re  des  couverturesyjord- 

pdrer  un  lit 

soul 

encore 

ss&t 

Vheure 

ssndouq 

la  caisse 

semd 

completer,  combler 

sti 

choisir 

sbidir 

boiter 

abidar 

boiteux 

ssarti,  pi.  ssrata 

le  cheval  de  parade 

afeld 

entendre y 6couter 

Bel 

entendre 

sab 

etre  sincere,  dire  la  nirxU 
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semsad 

soud 

srks 

ssa,  ssat 
semmou 
selleb 

ser4 

sous 

smmous 

sired,  f.  h,  sirid 

ssour 

srout 

skel 

sdd 

sentSl 

senfSl 

ssenbel  .•  - 
sghel 

ssabt 

skerks 

soua 

soua  dari  gik 

skious 

safd 

sounfou 
sfed  - 


aiguiser  (une  lame) 
souffler 
tacher 
sept 

s’appeler 
cntcifier 

faire  comparaitre  en  j i 
secoueir 
cinq 
latter 

la  muraille  de  ville 
battre  lejbld 
se  glisser  prds  de 
accorder  une  faveur 
cachet 
changer 
la  hftmdt 
mesurer 
la  bonne  rdcolte 
menlir 

etre  dgal , n’ avoir  pas  souci 
je  me  moque  de  tot 
s’asseoir  , 

dcouter , suivre  le  conseil 
se  reposer, 
essuyer , nettoyer 
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Ch 


chch 

chchbab 

chid 

is  aoun  icha<jl  ouaghroum 

chqa 

ichqan 

chchjart,  Iachjar 
chjn 

cherchma 

choua,  tifii  ichouan 

chaour 

mchaouer 

cherreg 

chemmet 

chemmati,  pi.  chmmait 

cherk 

chkou 

ichtka  seres 
cherrou 

chchroud 

chchikh,  pi.  lachiakh 

choutanbir 

chber 


manger 

le  jeune  homme 

rester , elre  de  trop 

avez-vous  du  pain  de  reste  ? 

etre  mauvais,  dangereux 

mdchant 

I'arbre 

emprisonner 

la  mitrailleuse 

rotir 

attendre,  faire  attention 

dtlib&rer  ' 

ddchirer 

tromper , faire  des  misdres 

le  rust 

s'associer 

rdclamer 

il  reclame  contre  lui 
entrer  en  guerre , se  dispuler 
avec 

la  condition 
le  marabout 
septembre 

mesurer  avec  les  doigts  ScarUs 
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m 

chbber 
chcharij 
choua  (ichoua,  our  ichoui} 
chchahoua 
cherrej 
chchajid 
chU 
chchrlt 
chchoghl  ; 
chtab  ' - - . 

chehi|an 
chnt 
chib 


empoigner 
le  batsin 
beau 

le  ddrir,  Cenvie 
teller 

courageux,  brave 
etre  rastasid 

la  justice,  la  rattan  - 

{’occupation,  te  travail 
danset  ' 
le  diable,  Iblis 
brosser 

devenir,  etre  vieux 


tajbanit 

tamghart,  p.  timgharin 
takat 

tagant 

ttajer 

taouaia 

taroua 

ttajin 

the!  (Iharz) 
tasa.. 


sorle  de  plat 
la  femiM.  ii  ..  . 

le  feu,  le  foyer , le  pied  d’ oft- 
vier 
la  forU 

le  marc  hand  _j r- 

la  n&gretse 
let  enfants 

le  plat  •’  -j 

se  marier  , 

le  foie;  au  figure  : le  taur  _ , 
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taroula 

tagoufet,  pi.  tigousin 

tagouii 

takhsait 

tafoukt 

tigemmi 

tal^arouzin 

tama  (n) 

tabrat 

tasraft,  pi.  tiserfin 

tallofrt 

tafroukht 

t&s 

tagmart 

tag5ummart 

taghat 

tadouggat 

tab& 

Ukhtatit  

takhiamt 

taia<J 

taoutemt,  toutmin 

taouri 

targa 

tgoudi  * 

iamdait 

tazzela 

tanna,  f.  do  ouanna 
tangoult 
talkhatemt 
tarikt 


,la  fuiie 
le  piquet 
uhe  poignde 
la  citrouille 
le  soleil 
la  maison 
es  amuleltes 
a cot6  (de) 
la  letlre 
le  silo 

la  plane kette 

la  jeune  fille 

dormir 

la  jument 

la  chasse 

la  chdvre 

le  soir 

suivre 

la  tenie 

fa  tente 

une  autre 

la  jeune  femme 

Vaffaire , I’occupation 

le  rumeau,  la  seguia 

la  colire,  le  chagrin 

Vembuscade 

la  course 

celle  que 

le  pain 

la  bague 

la  selle 
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taghourit 

tadoutt 

tafounast 

taghioult 

tam 

tai 

taiouga 

tafala 

tamouzount 

tarialt 

taseksout 

tameghra 

tamnid 

targanf  . 

tament 

tasarout,  pi.  tisoura 

tatbirt 

tamart 

tafaska,  ass  l&id  imqorn 
limqit,  pi.  timqa 
tadanga 
takchoult 

tadukt,  pi.  tiouka 

tajemit 

talTialt 

taskourt 

timezgida 

temmou 


les  you  you 
la  laine 
la  vache 
Vanesse  - 
huit 

poursuivre 

le  couple  de  bceufs , la  culture * 
le  labourage 
la  baionnelte 

la  mouiouna , monnaie  maro 
caine 
le  panier 
le  keskes 

la  reunion,  la  file  de  mariage 

regarder 

Varganier 

le  m&l  ~ 

la  clef 
la  colombe 
la  barbe 

Vaid  el  kebir  ( Paques ) ... 

-la  goutte 
Id  vague 

la  chekoua,  outre  & faire  le 
beurre 
le  hibou 

palabre , reunion  de  guerre 
le  douro 
la  perdrix 
la  mosquie 
passer , s'tcouler 
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tlef 

tazallit 

smous  tizouila  nouass 

tadunt 

taoual 

iat  toual 

t&ouala 

teamen 

tadla 

t£hm 

ttouhma 

taghrart,  pi.  tighrar 
tazoult 

tamazirt,  p.  temizar 

taghaousa 

tanaout 

tachraft 

taqbilt 

tamara 

taghzout,  syn.  amaoual 

tagdourt  p.  tigoudar 

tasemt,  p.  fcismam 

tigerami 

$tir,  pi.  ttiour 

(oub 

t&bant 

tifaout 

timelsa 

tighourdi 

tiddi,  pi.  tidad 

ti,  tid  (n) 


ge  perdre,  perdre  la  tele 
la  pri&re 

les  cinq  pridres  du  jour 

la  pierre  ( de  aggoun) 

la  fois 

une  fois 

le  tour 

le  prix 

la  gerbe 

soup$onner 

les  soupfons 

la  charge  ( de  grain) 

Vantimoine 

le  pays 

une  chose 

le  vaisseau 

le  crMeau 

la  iribu 

la  peine,  la  misdre 

la  course  de  chevaux 

lajarre 

le  balai 

la  maison 

Voiseau 

se  repentir 

le  tellis 

la  lumi&re 

les  velemenls 

derri&re 

debout , la  laille 

celle 
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tighrad 

le  salaire  .. 

touzzoumt 

le  milieu 

tssa,  f.  s.  stssa 

rire  j 

tatsaa 

le  rire 

tit 

Tail 

tiini 

le  palmier , les  dalles 

tiznirt 

le  palmier-nain 

tillas 

V obscurity  ^ 

tiouizi 

la  cart ^e,  les  travailleur^j^ 

tiddoukla 

Vdmitid 

tioutchi 

le  coucher  du  soleil  ' 

tikhsi 

la  brebis 

tizza 

le  poignard 

t(ma 

Venvie 

ttou  ' 

oublier 

ttim 

le  repas 

tisent 

- le  sel  ' 

tilila 

le  secours 

tizoua 

les  abeilles 

iinzi 

Veternuemenl  . - 

tfaou 

avancer,  pqusser  ' 

titbit 

la  jeune  fille , , 

tfaalla 

etre  bon  pour  quelqu’un 

tisitan 

les  vaches 

touzzatt 

, le  couteau , les  ciseaux 

ttabla 

la  table,  le  plateau  A ■_ 

ttabonr 

le  tabor  {uniU  rhilitaire  mayo- 

caine ) 


T&GA  SUtAIft* 


0 


our 

oudai 

ourri 

oul,  p.  oulaoun 
ouakha 
ouchchen 
ouajeb  ' 
oukan  . 
ouf,  ioufli 
ouf,  f.  s.  souf 
oudem 
oussi 

OUift  - 

ouskai 

ourdimik 

oultma 

ouarga 

ouaia4,  pi.  ouiiadl 
outi 

ousem,  ousman 
ousoud 
* ' ouargh 

oualli,  ouiili 
oudad 

ouraou,  lfcafna 


(ne  pas),  negation 

le  juif 

revenir 

le  cceur 

oui 

le  cfiacal 
ripondre 
simplement 

ddpasser,  ( rend  le  comparatif) 

enfter 

la  figure  " 

charge  de,  recommander 
non,  austi 

lie  tloughi  

une  grosse  affaire 
la  sceur 
rever , songer 
autre 

etre  beaucoup , nombreux 

I'eclair 

le  nid 

Vor 

cetuif  ceux  - • 

l' antilope 
la  double  poignte 
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% Oulakin 
oulaieuni 
out,  f.  h.  k&t 
ouahad 
oualou 
oukan 
ouz£n 

V 

oug,  f.  h.  touggSua 
ouili 

(ia  ikhf  noulli) 

Outgountaft 

ouglif 

oujad 

oujel 

ouncht  (n) 

ouggoug 

oufou 

ouger 

oudi 

ourti,  pi.  ourtan 
oujou 


mais 

id. 

frapper 

un 

rien 

implement , voila  tout 

peter 

lever 

let  moulons 
un  (e  tele  de)  mouton 
le  Goimdafi 
I’essaim  d’abeilles 
preparer , etre  pret' 
donnerun  dilai 
autant  que 
Vicluse,  le  barrage 
payer 

dipatter,  Hr.e  plut  grahd 

la  graisse,  le  beurre 
le  jar  din 

monnaie  marocaine 


z 


zSr  voir 

zenz  vendre 

zour  priceder 


izouarn 

zaid 

zad,  izt^a 

zdagh 

zdar 

z<Jou 

zdi 

zound  • 

zri,  f.  h.  zrai 

zigh  (d) 

zzimbo^ 

zzig 

zdem 

zzou 

zger 

ziouiz 

zouzzer 

zoum 

zoag 

zzenqt 

zli 

zel 

zzman 

zzou,  izzou  gigi 


vocAbulairh  idu 

premier 

continuer , alter 

moudre 

demeurer 

pouvoir 

lisser 

etre  voisin  de , alter  ensemble 
comme 

passer , s’en  alter 
or,  alors 
le  citron 
traire 

couper  dubois 
planter 

couper  ( une  riviere ) 
ennuyer 

faire  descendre,  iparpiller 

jeuner , avoir  Vage  d'homme  ' 

etre  exitt 

la  rue 

etre  s4par4 

allonger 

le  temps 

poursuivre 
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A’ 


djeb  ‘ 

s’ttonner,  rdfldckir+pfetfre  d 

djouba  <v 

chose  dlonnafile  - 

dllem 

apprendre  .. 

drd 

inviler,  venir  en  tracers  de 

aoud 

raconter 

dm  da 

& cause  de 

doul 

se  preparer,  elre  pret  & 

drra  ■ - ! 

ddpouiller 

(argaz  iirran)  -y,w, , 

un^homme  nu  - 

(drtdti  ikhfennek) 

ddcowre  la  Ute  .. 

dkkaz 

le  baton 

dmin 

deux  ans 

dmou 

Stre  aveugle , ignorant 

dla 

etre  dleve 

(ialjorf  idian) 

un  rocher  dlevd 

dttar 

V Spicier 

dmmer 

rempHr  dey  ouvrir  boutique , 
marchd 

dreg 

etre  en  sueur 

dss 

monter  la  garde 

dqel 

savoir , comprendre 

doun 

aider , secourir 

dzza 

elre  cher , aimd  , 

(hi 

(argaz  ima&si) 

ddel 

iadel 

illef 


YOCAmAItB';  wl 

dtsobtir 

[un  homme  inmbordonni) 
arranger , fabriquer 
etre  bon 
nourrir  ( betes ) 
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